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L'EXTENSION
10COMMERCElIÏSilEQR
Nons avons.dans un précédentarticle,
montré les efforls accomplis par l'Office
national du Commerceextérieur, dans le
but de maintenir l'activité économiquedu
payspendantla lutte si longue et si opi-
niêtre actuellement poursuivie— et pour
prépareraussi, dans l'avenir, notre expan¬
sion commerciale.Cettequestionde la re¬
prise des affairesest d'autant plus instante
que, s'il est difficiled'appréciér le fléchis-
sement économique causé a l'intérieur
par la guerre, par contre,en ce qui con-
cerne le commerceextérieur, les slatisti-
ques douanièresnous permettentdemesu-
rer l'importancedureeul qui s'est produit.
Pour I'année1914,la diminution de nos
échangessemontea plus de4 milliardsde
francs, a peu prés également réparlis enlre
les importationset les exportation. Et si
l'on considèreque la guerre n'a pas affecté
i'année entière, mais seulement les ciuq
derniers mois, le déficit est de plus de
SO0/0 par rapporta I'année 1913. II s'est
encore accentuéen 1915, et e'est ainsi que
les trois premiers mois font ressortir une
diminutionde 600/0 par rapport a la pé¬
riode correspondantede1914.
Sansdoute,il n'y a pas lieu de s'étonner
d'une pareillesituation, conséquencefatale
des lerribles événementsqui pèsent sur
l'Europeentière. Maisil imported'y remé-
dier dans toute la mesure du possible.
C'est ce que le gouvernement,conscientde
ses responsabilités et de ses devoirs, a
comprisdés le début, et l'enquête ouverte
par l'Officenationalen est la preuve.D'au-
tre part, certains renseignements,fournis
par leBulletinde la Statistiquegénéralede
ia France, nousmontrenta l'aidede quelles
institutions une propagandeen faveur de
notre commercepeut-êtreassurée.
Aumomentoü se sont ouvertesles hosti-
lités.il n'y avaitguèreplusde600.000Fran¬
cais habitant les pays étrangers. Sur ce
üombre, 300,000résidaient en Amérique,
dont la moitié aux Etats-Unis.Les pays
d'Europe comptaienl269,000de noscont-
patriotes; ceux d'Afrique, 17,000; ceux
d'Asie,10,000,et 4,000en Océanie.
En Europe,80,000denosnationauxrési-
daient en Belgique ; 64,000 en Suisse ;
32,000 en Grande-Bretagne, 20.000 en
Espagne; 19,000en Allemagne;12,000en
Russie ; un millier dans les pays balka-
niques et 700environdansles paysscandi-
naves.
Ceschiffressont assez faibles. Car, en
pareille occurence,si la qualitévaut mieux
que la quantité, il faut bien admettrece-
pendantque celle-ciest loin d'être indiffé¬
rente, puisqu'il s'agit de faire connaitreles
produifsde notre pays,de leur ouvrirdes
débouchésdansles pays étrangers,d'assu-
rer en un mot l'extension de notre com¬
merce.
C'estsurtout par leurs groupementsque
nos compatriotespeuvent agir d'unema-
nière vraiment efficace.Aussi,en ce qui
concerneces groupements divers : Cham-
bres decommerce,Comitésde commerceet
d'industrie, d'une part, —et d'autre part,
ceuvres d'assistancecréées par nosnatio¬
naux dansles eentresétrangers.—1e.Bulle-
tm dela statistiquede la France abondeen
renseignements fort précis, accompagnés
de statistiqueséconomiquestrés complètes.
Le Bulletin de la Statistiquegénérale, de
mêmeque le Moniteurofficieldu Commerce
et les Dossierscommerciauxde l'Officena¬
tional du commerceextérieur, formentun
ensemble de publications qui seront trés
précieuses dans l'oeuvre entreprise de
notre extension commerciale. Et c'est
pourquoi on ne peut qu'approuverune ré¬
cente proposition de loi de MM. Raoul
Péret, Charles Chaumet, Lafferre,Joseph
Thierry et plusieurs de leurs collègues,
propositionayantpour objetd'assurer, sur
de plus larges bases, Ie fonctionnementde
l'Officenational.
Cette proposition, en son exposé des
motifs, comporte d'ailleurs tin certain
nombredeconsidérationsdes plus intéres-
saiitessurlesquellesnous auronsarevenir.

Th. Vallée.

LopremierCenvoicisgrandsBlassés
L'arrivée prochaine des grands blessés en
France donnera lien Aone imposante mani¬
festation populaire. M. Justin Godart, sous-
secrétaire d'Etat 4 la guerre, en compagnie
d'un représentant de la maison militaire du
président de )a République, recevra diman-
che le premier convoi 4 Lyon, et dans la
fare des Brotieaux, toule parée de fteurs et
adrapeaux, l'harmonie municipale saluera
des accents de ia Marseillaise ie retour de nos
glorieux compatriotes.

KosSoldatsboirontdnCidre
Le groupe cidricole de Ia Chambre des dé-
pntés a pris acte de la réponse du ministre
de la guerre indiquant que ('administration
ne pent, en raison des difficnltés du trans¬
port, acheter de grandes quantités de cidre
pour les expédier aux troupes du front, mais
que les dons continueront a être acceptés en
quantités limitées.
Le groupe cidricole, snr l'initiative de MM.
René Brice, Lefas, Bouctot., a décidé de cons
tituer dos Comités départementaux chargés
de centraliser ces dons de cidre et de répar-
$ir les envois.

LE PARLEMENT
Impressionsde Sênnse
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Paris, 9 juillet.
Le Palais-Bourbon est trés calme aujour-
d'hui. On y approuve généralement la deci¬
sion des bureaux des groapes d'accorder aux
députés une semaine de vacances 4 l'occa-
sion dn 14 Juillet.
Ce congé semble d'ailleurs trés court. II
y aurait intérêt 4 le readre plas long, sur¬
tout pour éviter des séances du genre de
celle d'hier que tont le monde s'accorde 4
tronver fachense, mais dont personne n'ose
s'occuper sóriensement d'empêcher !e re¬
tour.
M.Albert Fabre a parlé en effet &tort et a
travers saas avoir même l'excuse de l'im-
provisation, car son discours était écrit de-
puis déj4 quelqnes jours et pas mal de per-
sonnes en counaissaient le texte.
M. Viriani a voulu ca finir avec cette in¬
terpellation de Damoclès que ie député de la
Cliarente-lnférieure brar?di<sait au dessns de
sa tête.et c'est pour cela qu'il en a demandé
hier la discussion immédiate.
II n'a pas ea 4 se plaindre de sa décisioa.
Son succès personnel a été grand, mais il est
4 craindre que l'on essaie de tirer parti du
laagage violent de M. Favre et que l'on
croie a des divisions sérieusas entre le Par¬
lement et le ministère de la gnerre, alors
que I'interpeüatenr n'a parlé qu'en son pro-
pre noui.
Deux irréguliers comme lui ont ea saais
le courage de l'appronver, MM. Raffsn-Da-
gens et Aristide Jobert, qui ont vote coatre
l'ordre dn jour de confiance. M. Favre lui-
même s'y était raliié.
La séance d'aujourd'hui a commence par
l'adoptiou sans debat des quatre premiers
proj°ts k l'ordre du jour, parnai lesquels
bous remarqnons la veute des navires de
mer pendant la durée des hostilités. Ou re-
prend ensnite la discussion de la fixation de
la prorogation de l'échéance des effets de
commerce et Sa création de chèques spé-
ciaux pour faciiiter le crédit commercial et
indnstriel. M. Ilonorat présente diverses
observations sur ce dernier projet.
M. Ilonorat estime que le projet devait
être renvoyé k la Gommission pour l'examen
de divers points de détail.
M. Durondy expose que le moratorium
aurait dü être one mesure exceptionnelle et
de pen de durée, or il dure depnis il mois.
L'orateur parle contre les insolvables volon¬
taires .
M. Bouge propose que les effets moratoriés
puissent être payés par fractions et préco-
nise une entente légale entre les créanciers
et les débiteurs.
MM.Thomson et Ribot expiiquent succas-
sivement l'attitude du gouvernement. M.
Ribot ne s'oppose pas au vote de la proposi-
'on mais il en démontre l'ioutilité ; en effet,
.a gouvernement peut recourir par décret
au moratorium tant qu'il le jugera utile, et
il indiquera toujours ses décisions un mois
k l'avance.
M. Ribot est trés applaudi mais les par¬
tisans de la loi continneHt 4 insister pour
son adoption.
M. Peret, président de faCommission cora-
mente et défend le texte adopté par cette
Commission.
La discussion traine en longueur sans que
la lumière en jaillisse et l'obscurité devieut
absolne lorsquo M. Mare Réviüe, auteur de
la proposition, essaie d'éclairer la Chambre.
Au milieu de ce chaos, on entend encore
M. Layrol les qui vent un projet transaction-
nel pour faire cesser le seandaie dos gens
qui peuvent payer et qui ne paient pas. Une
demande de renvoi 4 la Commission est for-
mnlée par M. Stern, et ce renvoi est votépar
334 voix contre 156. C'est un succès poor le
gouvernement, car la loi parait maintenant
bien malade.
Un scratin nouveau est nécessaire pour
fixer la date de la prochaine séance. On pro-
pose la date dn 22 juillet, mais elle est re-
ponssée par 314 voix contre 170 et la Cham¬
bre accepts la date du mardi 20.

Th. II.

M. POINCARÉ
inaugure un Höpital musuiman

L'höpital musnlman de Neuilly a étéinau-
garé hier, 4 deux heares et demie, en pre¬
sence du président de la République. M.
Raymond Poincaré. aceompagné du général
Duparge et d'nn oltteirr de sa maison mili¬
taire, a été repo par MM.Maurice Raynaud,
député, ancien ministre, président dn Co¬
mité des « Amitiés musnlmaues » ; Pascal
Ceccaldi llenéMiliet. Jean Finot, le doctenr
Loutfi, Paul Vivien. M. Maurice Raynaud a
adressé au président de la République, qui
est président d'honneur de l'Association des
« Amitiés musulroanes », un discours de
bieuvenue, dans iequel il a fait l'éioge des
soldats musulraaas francais.
Depuis les premiers jours de lutte. a ditM.Ray¬
naud, nos ennemis svaient escompté une defec¬
tion de nos populations musulmanes et de celles
de nos ailiés. L'Angleterre, ia France et la flussie
sont les trois plus grandes puissances mahomé-
lanes et leurs contingents indigènes sont consi-
dérables. La France, riche de trente millions de
sujets musulmans, a eu recours a enx et les a
trouvés d'un loyalisme absolu. Les efforls de
l'AIlemagne, la propagande active et de toute na¬
ture exercée par elle des Indes au Maroc depuis
quioze aas, les portraits du kaiser qui le repré-
sentent en hadji protecteur de l'isiam, distribué
jusqu'aux confins du désert, les lentatives mêmes
de t'ennemi sur le front pour dötacher les musul¬
mans de la cause des ailiés ont êchoué devant
l'admiration profonde que l'Angleterre, la France
et la Russie ont su inspirer aux disciptcs de Maho¬
met par la beauté de leur action humanitaire et
civilisatrice.
M. Raymond Poincaré a remercié en ter-
mes cbaleureux M. Maurice Raynaud et féli-
ciié les organisateurs de la première section
de l'höpital musulman. II a conclu en eave-
loppant dans un même seatiment d'admira-
tion émne tons les fils de la patrie frauqaise,
qui en ce moment tiennent tête ft l'ennemi
avec un éga! héroïsme.

LaSantéduRoideBulgarie
Des journaux étrangers se sont fait l'écho
jl'nne nouvelle suivant laquelle i'état de
santé du roi Ferdinand serait ébranié. Cette
nouvelle est dénuée de fondement : le sou-
verain continue a jouir d'une ptirfaiie santé
et n'a pas cessé de s'occuper de3 affaires de
l'Etat.

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 9 juillet, 1 5 heures.

De la mer a l'Aisne, on ne signale
au cours de la nuit qu'vme acdon d'ar-
tillerie assez vive autour de Souchezj
un bombardement lent mais continu a
Arras et une canonnade violente entre
l'Oise et l'Aisne, sur le plateau de
Nouvron.
En Champagne, lutte de mines.
En Argonne, fusillade et canonnade,
mais sans action d'infanterie.
Entre la Meuse et la Moselle, nuit
mouvementée.
Entre Fey-en-Haye et le bois Le
Prêtre, nous avons, par un combat
de grenades, reconquis environ cent
cinquante mètres des tranchées par-
dues le 4 juillet. A la Croix aux-
Carmes, l'ennemi a attaqué dans la
soirée, sur un front de trois cent
cinquante mètres, après un bombarde¬
ment a coups de torpilles aériennes et
un jet de liquides enfiammés. Après
avoir réussi a prendre pied dans notre
organisation de première ligne, les
Allemands, rejetés par une contre-
attaque immédiate, n'ont réussi a se
maintenir que dans quelques éléments
de notre tranchée la plus avancée.
Dans les Vosges, au Ban de Sapt et
a la Fontenelle, nous avons remporté
un succès marqué. Après avoir chassé
l'ennemi, nous nous sommes emparés
de toutes les organisations défensives
allemandes depuis la colline Suö-Est
de La Fontenelle jusqu'a la route de
Launois a Moyen Moutier, le gain to¬
tal représente une avance de sept cents
mètres sur un front ds six cents mè¬
tres.
Nous avons fait des prisonniers s
dix-neuf officiers, dont un chef de ba-
taillon, deux médecins, sept cent
soixante-dix-sept hommes non bles¬
sés appartenant a sept bataillons dif¬
férents. Nos ambulances ont recueilli
un officier, trente-deux soldats alle¬
mands blessés.
Nous avons pris un canon de trente-
sept, deux mitrailleuses, plusieurs
lance-bombes et des munitions en
grande quantité.
Depuis le lever dujour, l'ennemi ca-
nonne les positions perdues.

Paris, 23 heures.
Journée relativement calme sur
l'ensemble du front. On ne signale au-
cune action d'infanterie.
L'ennemi a continué a bombarder
Arras avec des obus de gros calibre.
Des actions d'artillerie assez vives
ont eu lieu entre l'Oise et l'Aisnet
entre la Meuse et la Moselle et dans
la forêt d'Apremont.
Dans les Vosges, nos troupes ont
organisé les positions conquises a La
Fontenelle. Nos tirs de barrage ont
interdit a l'ennemi tout retour offen-
sif, tandis que nos contre-batteries
entravaient effioacement son tir de
bombardement.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

July pH».— 3 p.m.
From the sea to the Aisne, during the
night there was only a rath8r brisk artillery
action around Souoh-z, a slow but conti¬
nued bombardment of Arras, and violent can¬
nonading between the Oise and the Aisne,on
the table-laad of Nouvron.
Mining of trenches in Champagne.
In Argoune, muskelry firing and canno¬
nading, without any infantry action.
Between the Meuse and the Moselle, an
agitated night.
Between Fey-on-Haye and tha Le Prêtre
wood we reconquered, by a fight with gre¬
nades, about 150 metres of the trenches we
lost oa the 4th July. At the « Croix-aux-Gar-
mes », the enemy attacked, in the evening,
on a front of 350 metres after a bombard¬
ment by air torpodoe and ignited liquids.
After having succeed, d in penetrating in our
position of first line, the germans, thrown
back by an immediate counter attack, oniy
succeeded in maintaining themselves in a
few points of our most advanced trench.
In the Vosges, at ihe Ban-de-Sapt, and at
Fontenelle, we made a marked success.
After having dislodged the enemy, we took
all the defensive positions of ihe Germans,
from the hill South-East of La Fontaine, up
to the road from Laumois to Moven Mou¬
tier. The toiai gain represents an advance of
7D0metres, on a front ot 600 metres.
We took prisoners : 19 officers, including
a major, two doctors, 770 emwounded men,
belonging to 7 different batallions.
Our ambulances picked up an officer and
32 perrnan womded soldiers.
We also captured a cannon of 37, two
machine guns, several bomb throwers and
a great quantity of ammunitions.
Since day-break, the enemv is bombar¬
dingthe positionsthen lost

COMMUNIQUÉITALÏEN
(Grand E tat -Major)

Rome, 9 juillet.
Dsns ia vallée d'Ancone, l'ennemi a tenté
un coup de main contre ia cirae da Boaz-
zala occapé par nous, mais il fut reponssé.
Dans ia haute vallée d'Ansici notre artil¬
lerie a ouvert le fan contre le fort de Piatz-
wige.qu'eile endommagea, y provoquant un
incendie.
Ea Carnie, le 8, l'ennemi attaqua nos po¬
sitions entre ZolieDkofel et Crestaverde ; il
futrepoussé avec pertes. Uoe attaque de
nuitconire Palgrande ent le même sort.
Notre artillerie a continué de tirsr effica-
canaeet contre les ouvrages de Malborghetto
et da Predil.
Sur le reste da front, situation sans chaa-
gemenf.s.
On signals l'emploi de nombreux projec¬
tiles explosifs par les troupes ennemies ope¬
rant daas la zone de Lontenero.
Un da nos aeroplanes a bombardé d'une
hauteur de naoins cent mètres, la gare de
Nabrebiaa, atteignantpleinemeet iebut visé.

COMMUNIQUÉSRUSSES
Petrograd, 8 juillet.

Dans la nuit do 6 aa 7 juillet, I'enaemi a
attaqué sans succès nos positions prés de la
gare de Mouraviot.
A I'OiiiSt de la cliaussée Kalvaria-Souvalki,
l'ennemi, a réussi, le 6juillei,a franchir la ri-
vière Chelmentka ; mais le lenderaain il en
a été de nouveau rejeté.
Sur Ia rivière Orjitz, l'ennemi, dans la
nuit du 6 aa 7, a aUaqué nos tranchées au
Sud-Ouest du village dTednoroletz, mais sarts
succès. Plusieurs dizaines d'Ailemsnds s'é-
taient roaiutenns jusqu'a l'aube devant nos
tranchées; dans leur tentative de retraite,
ils out été presque tor.s exterminés par
notre fea.
Dans la journée, l'ennemi a at'aqoe de
nouveau les mêmes tranchées ; i! a été re-
poussé en subhsantde grosses pertes.
Sur ia rive gauche de la Vistula, l'ennemi,
dans la nuit du 6 au 7, en se couvrant par
d'énormes nuages de goz délétères, a pro-
noncé des attaques daes la direction de
Bolimot, sur un front de douze verstes. II a
réussi dans quelqr.es secteurs è enlever la
première ligne de nos tranchées ; mais le
fendemain, nous l'avons repouasé par une
contre-attaque et avons rétabli notre situa¬
tion primitive, sanf dans Ie secteur voisin de
la chaussée de Bolimof, oü la lutte continue
è l'henre actneffe contre I'agresseur faisant
usage de gaz asphyxiants.
Entre la boargade de Sanno et le viliage
de Josephef, Pennemi a prononeé, dans la
nuit du 6 au 7 et le 7, das attaques stériles
sar le secteur voisin de ia Vistule.
Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi n'a
proncncé le 7 ancune attaque.
En même temps, nos troupes ont conti¬
nué, daus la région de Lublin, a développer
avec succès l'offensiva commencée dans le
secteur d'Urzedof-Bvkhava.
Ayant passé la rivière Urzendovka, et s'a-
vanpant le long de la Bystritza, nos troupes
ont porté è l'ennemi des coups terribles et
ont fait, pendant les journées du 5 au 7 juil¬
let environ 11,000 prifionciers, enlevant ea
outre plnsieurs dizaines de mitrailleuses et
un drapeau.
Dans ce secienr, l'enaerni est en retraite
et nons ls ponrsnivons
Sur le Bug, la Zlota-Lipaet le Dniester, au-
can changement.

Ariuée <!si C««ease
Petrograd, 8 juillet.

Dans la régioa de ia cóte, duel d'artil¬
lerie.
Daus !a direction d'Olty, une compagnie
russe a attaqué soudainement deux compa¬
gnies turques vers Norchive, mettant plus de
50 askris hors de combat è la baïonnette, le
rests s'enfuii.
Dans la région d'Amhszikst deChariandagh,
uno offensive énergique a été prononcée
par ies Tares sur un large front et repous-
sée.
Dans la direction da Meiiazgberf, les tenta¬
tive» d'otlerssive turque uans ia région de
T idratsot ont été arrêtées.
Sur le resto du front, aucun change¬
ment.

taterstietipe
LE.RECRUTEMENTANGLAIS

Londres, 9 juil et.
Une grande manifestation a eu üea eet
après midi au Guildhall.
Lord Kitchener y a pris la parole au sujet
du recrutement.

sax: Bai'dauelles
Athènes, 9 juillet.

On mande da Mytiiène que la lutte conti¬
nue activenjent dans la presqu'ile de Galli-
poli. LesTdrcs recurent des renforts et opé-
rèrent de violente» coartrs-attaques.
Marcredi, les ailiés firent prisonniers 500
tures et un officier alfemad.
Saivant I'Embros, an cours da la batai'ie
de lundi les aéroplanes ailiés découvrirent
des batteries mobiies turques sur la cöte
asiatique et les détroisirent.
Saivant le Patris, tous les habitants de
Koutaleos, sur la mer de Marmara, furent
expulsés sous prétexte qu'ils avaient appro-
visionné ea vivres un sous-marin fraucais.
La vérité serait que ies officiers francais par-
lant l'allemand avaient obtenu du capitaine
do port des objets de ravitaiilement.
Nëaamoias tons les habitants furent en-
voj'és a Constantiuople4

LeBéimiOourasdaParis
Le général Gourand, qui a dü être amputé
d'urgence du bras droit è bord du navire qui
le ramenait en France, e3t arrivé jeudi ma-
tin k Paris et a été conduit dans une maison
de santé.
Les fractures de la cuisse droite et de ia
jambe gauche ne sont pas accompagnées de
plaies ; on procédera k l'examen radiographi-
que de la hanche droite, afin de préciser
la nature des lésions vraisemblablement
complexes de cette articulation.
L'état général du blessé est tres satisfai-
sant.
Les parents et les amis du vaiilant général
ont été profoadément affectés en apprenant
ia gravité de ses blessures ; mais il les con¬
sols ltii-même, montrant une sérénité et
même nne bonne humeur qai ajoutent
comme une grace francaise è son héroïsme
et è sou énergie de soldat.
On sait que ie général Gourand a été blessé
alors qu'il visitait l'ambulance do Seddonï-
Bshr, installée sur la plage, oü venaient
d être ramenés des blessés, et non en péné-
trant daas la trsnchée de première ligne,
comme il avaitété dit par errtiir. C'était le
30 jnin, vers sept heures du soir, aprè3 le
combat. Comme il sortait d'un pavilion, un
obus éclata a ses pieds. Le général fut pro-
jetó ü quelqoe distance. Son chef d'éiat-
major, qui l'accoropagnait, fut blessé a la
tête.
On transports peu après le général k bord
du Tchad, navire-höpital tnouillé en rade de
Mondros, qui allait partir pour la France. Des
soins lui furent aussitöt donnés. Pendant la
traversée, on constats nne aggravation de la
blessure du bras droit et l'on dut pratiquer
I'amputation qui reussit parfaitement.
Avant que le Tchad ait quitté la rade, le
général Hamilton, commandant du corps
expéditio.maire aoglais, était allé visiter le
géuéral Gourand et lui avait expritné l'admi¬
ration et l'aflectioa respectueuse de tous les
officiers et de tons ies soldats.
Le Tchad est arrivé k Toulon dans la nuit
de mardi è mercredi. L'amiral de Marolles,
préfet maritime, se rendit aiors èt bord poar
saluer le glorieux blessè. Uu wagon spécial
envoyé de Paris attendait en gare. Le géné¬
ral y fat en hatetransporté et le train l'stme-
uait a Paris hier matin. A la gare de Lyon,
un officier envoyé par le ministre de la
gnerre l'attendait, ainsi que Mme Gourand
mère, des membres de la familie et des
amis. A tons, le général r.dressa de bonnes
paroles, exhoriant même au courage et è
l'espoir ceux qui montraient leur chagrin de
le voir si grièvement atteint.
Au moment oü le général Gourand blessé
qaitiait les Dardanelles, il a reen communi¬
cation du télégrarame suivant :
De SaMajesté le roi Georges,a général Hamilton
« Je regrette trés vivement d'apprendre
que le général Gourand a été blessé par un
projectile. Ja sais quelle perte ce sera pour
voos. J'espère que s°s blessures ne sont pas
graves. » ^
Le général Gouraud a répondu è sir Ian
Hamilton :
« Vous prie mettre aux pieds de ba Majesté
le roi mon plus profond respect et gratitude
pour télégramme que vous me transmeitez.
Je considère comme un grand honneur de
ma car' .' d'avoir été a'ppelé a apprécier
sur le cii.anp de bataille la vaillaoce de nos
amis britanniques. »

ANGLETERREETFRANCE
La « Journée Frantjaise »

Au cours de la réc; ptioa qui a eu iieu i
Montagu House, et doat les bénéfices doi-
vent être affectés a la Croix-Rouge fraugaise,
M. Asqnith et lord Gurzou devaient prendre
la parole. Mais le premier ministre n'ayant,
au dernier moment, pn remplir son enga¬
gement, lord Curzou de Kedlest.on a pro¬
noneé un discours darts lequ»l il a fait l'élo"
ge de lu France, disant notamment :
J'avoue ne pas savoir si j'admire davantage Ja
vaillance de ses soldats, les tahnts militaires de
ses généraux, la resolution de ses hommes d'Etat
ou l'esprit indomptahle — et je crois bien que
c'est a celui-ci que je donne la palme — de son
people »

Un Article de la
« Westminster Gazette »

A propos da ce bent discours de lord Cur-
zon, Ia Westminster Gazette (qui est un or¬
gans du parti liberal, aiors que lord Curzon
est un des hommes politiques les plus mar-
qnants du parti unioniste) a publié un arti¬
cle extrêraèmeat cordial et plein d'éloges
pour notre pays. Elle écrit :
Nosallies francais aceuei'lent tou'es les mena¬
ces allemandesavee un sattg froid parfait.
Dhons aujourd'hui que nous serons aussi fer-
mes et sussi eadurants qu'eux ; que nous avons
confianceen notre force comme eux en la leur ;
que Ie serment fait I'année deroière en commun
est pius solide que jamais et que nous n'avons
pas le moindredoute sur notre puissance et sur
!a leur pour alter jusqn'au bout.
La Westminster Gazette mOutre ensuite que
l'armée franqtise peut iournir d'atiles ensei-
gsements h i'année britannique, et elle con¬
tinue :
Derrière h hgne de combat, nous spercevons
le people francos tout entier qui adopte la vie
économe, frugale, nécessitée par ies circons-
tances.
La differencede notre situation nous a naturel-
lement randus p'us Isnts a faire face S eet état
de cboses ; nous tirons un grand avantage de
notre situation insulaire, avantage qui pem avoir
un effetdécisif sur la guerre actuelle ; mais ia né-
cessilé da réorganiser notre existence nationale
ne s'est pas fait senlir par elle même sur notre
population.
Toutefois, si le ralliement du peupla anglais a
été plus graduel, il n'en coastitue pas moins une
oe;vre admirable.
Nous avons eu a exécuter une tdebe formida¬
ble : créer une grande armée dans des propor¬
tions telles qu'aucun des belligérants ne pouvait
s'en faire idéé avant la guerre.

Von Tirpitz voudrait
le Blocus du Canada

Ou téiégraphie de New York que, suivant
Ia Tribune, TAllemagno aurait l'iatention de
iaire le blocus sons-niarir. de la cote du Ca¬
nada sur i'Atlautique, afia de couler tons
les vapsors iransportant d'es troupes et des
munitions.
D'après ses plans, certaines lies serviraient
de bases pour Ies soos-mariiis.
Les experts américains eroient è la possi-
bilité del'exC-cutionde gepiaa.

Le Faiement des Loyers>
LE PRÖJETDE LOIDU GOUVERNEMENT*
Les ministres de la justice et du commer¬
ce out. déposé, comme on le sait, sor le ba-
reau de la Chambre urt projet de loi ayanl
pour objet de règler les contestations qui
pourrout s'élever entre propriefaires et lo-
cataires an sujet des loyers impayés.
Soos la double condition qu'ils sont dans
l'impossibilité de s'acqnitter et que, même
avec des délais, ils ne pourrout le faire,
des rédiictions sur ie rr.ontant des loyers
échus et impayés ponrront être accortlés aux
locat iirss compris dans les catagories sui-
vantes :
Les locilaires des imrneubles situés dans les
portions de territoire envahies qui seront déter-
minées par décret ;
2»Les locataires mobilisés ;
3°Les veuves ou les hériliers des localairex
tués é l'ennemi ou décédés des suiles de leurs
blessures ou de maladies contraclées sous les dra-
peaux et les veuves ou les héritiers des locatai-
res qui, sans êlre présents sous les drapeaux, ont
été lués par l'ennemi ou sont morts de blessures
ou de maladies par suite de faits de guerre ;
4»Les locataires dont le loyer annuel est infé¬
rieur ou égal a i 000francs a Paris, dans les com¬
munes du département de la Seineet dans celles
de Saint-Gloud,Sèvres et Meodon; a 600francs
dans ies ville>de 100.000habitants et au-dessus ;
a 300francs dans les villes de mcins de 100,00®
habitants et de plus de 5,000;a 100francs dans ies
«utres communes.
En ce qui concerns les commercials, les
industrials et les autres pateatés at les loca¬
taires exercant une profession nou soumis®
è la patente, des réductions pourrout leur
être accordées sur le montant du loyer des
locaux servant k l'usage de leur profession,
sous la double condition que, d'une part, its
n'ont pu, par suite de la gaerre, exercer lour
profession oa que, tout au moins, le chiffr®
de leurs affaires ait été réduit da plus d®
moitié et que, d'aatra part, ils soient dans
l'impossibilité de s'acquitter, même avec les
délais prévus.
Ces délais na pourrout dépasser deux ans,
4 raoius que le bail ne soit d'une durée plus
longue ; dans ce cas, ils ponrront s'étendr®
jusqu'a cinq ans, mais au de!4 de deux an®
les sommes qui resteroat dues seront pro-
dnetives d'un intérêt de 5 0/0.
Les contestations seront. jogées par us tri- '
banal arbitral qui sera crée dans chaqu® ,
canton et, 4 Parig, dans chaque arrondisse¬
ment. Co tribunal arbitral sera composé d'un
juge du tribunal civil, président, de deux
assessenrs prepriétaires et de .deux asses-
sen rs locataires, dont un patenté. Le mod®
d'établissemsnt des listes d'assssseurs est ré-
glé en détail par Is projet de loi. Les joge-
ments seront rendus far '3 tribunal arbitral
en dernier ressort.

OE LA PATIENCE
Oa lit dans Le Courrier de l'Armée-beige:
De la patience, encore de Ia patience, toa-
jours de la patience I Après M. Carton d®
Wiart, qui trnait ce discours dans la s and®
manifestation patriotique du Havre, v.u si ua
député franc-is, M. Maurice Rontin, ictuel-
lement sur le front, qui fait enteud a le®
mêmes paroles. « Nous dominons leri ement
et sürement l'adversaire. Pourquoi dès lor®
nous presser ? » dit-il.
« Celui qui de l'arrtère lit les cc/mmuni-
qués, s'impalbmte de nos lenteurs ; s'il sa-
vait ce que nous coüte chaque ligne oü oa
indique un succès, il apprendrait 4 fair®
mienx cor ft nee aux soldats et aux chefs.
» La pad on s'impose done ; c'est le sang
du pen i > '-lie épargne sans compro-
metlre I r vaitat désormais certain. »

LAMISSIONFRAACAISE
dans l'Amérique du Sud

Le président de la République argentine a
reca M. Pierre Bandin en audience d'adieu ;
il a iait au président de la mission francais®
un acoueil ehaleureux et lai a demandé de®
renseignements sur les résultats de sa mis¬
sion en Argentine.
M. Pierre Baudin a fait un résumé d«
l'ceovie accoroplie et manifesté l'espoir que
cette oeuvre ne serait pas éphémère mais
continue el f >rtement organisée.
Le président en a exprimê sa grande satis¬
faction et a formulé le vceu que M. Pierre
Baudin ponrsuive la réalisation compléte da
cette oeuvre profitable aux deux pays ; il a
terminé en souhaitant le prompt retour d®
M.Baudin en Argentine.
La mission Baudin partita samedi pour s®
rendre a Montevideo oü, après être resté®
six jours, elie ira au Brésil par lo chetnin d®
fer passant 4 Rio-Grande, Parana et Saint-
Paul.
Elie rentrera en Francs vers ia fin d'aoüL

DECLARATIONS
du OouventenienfSerbe 'i
La réunion de la Skouptchina et les con- '
versations de couloir», colportée3 avec un®
plus ou moius grande fidéüté, ont donné ua
regain d'actuaiité 4 la question d'une paix
séparèe de la Serbie avec l'Autriche. La
presse allemande s'est fait avec empresse-
ment l'écho de ces rumeurs contre lesquol-
les on ne saurait assez mettre en gard®
l'opinion. Leurinanité est compléte.
Le président du Conseil, ministre des af¬
faires étrangères, M. Patchitch, a bleu voula
4 ce sujet faire k M.Marcel Dunau, corres-
pondant du journal Le Temps, ies trés caté-
goriques declarations suivaules :

Declarations de M. Patchitch
Des bruits ont cour a daus les journaux
étrangers au sujet d'une ptix séparéa eotr®
l'Autriche, l'AIlemagne et la Serhie.
Aucune démarche n'a é;é taite officiello—t
ment. i
Divers hommes politiques qui prétendent
avoir la confiance des empires du centra sa
sont ent reten us pour sonder l'opinioa
serbe ; mais le gouvernement serba est dé¬
cidé 4 remplir loyalement I03conditions d«j
['alliance. >
II ne vent faire aucune démarche sans fa 1
connaissance et l'approbation des puissance® (
albées.
Notre sort est mtimsment lié 4 crltti des
puissances qui combatient pour a cause da^
druil ei 1rudepenaance des
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Declarations du Ministre adjoint
des Affaires étrangères

M Jow ii Jovaaovitcb, dans les eatretiww
au'il d accersés an ccri aspsodant da Tempi,
f est étové égatetaeat avec véhéraeaca cen¬
tre ces bruits, de seurca viMfeiement austro-
allemaade. Void ce qu'il a dit :
Les Austre- Aliesaaads oat lasce Ces bruits
de p&ix réparêe dès ie leoadem&la de la re
prise de P:zeflaysl, qui leur paratesaitun eve¬
nement ce nature A impresfaeaner Jimagi-
aati.on des peoples balkankfttes. _I's ©spe-
raieat isfissBcer le peupie serbe el le ttottmr-
se-r de la Tripte-Etttente a« moment meme
oil I'aceord de I'ltalie avec les puissances al¬
lies, poavait, par certaines de ses sitpula-
tious, s-sn'avsr una r felle /motion en Serbia.
Et, ea i Set, dans Is Die-me temps, lis cher-
cbaieat Aexciter le méewteateroent des Ser¬
ies cob tie i'l talie ea présentant ia Serbia
ceiama saertfiée aux appétits d'un impéna-
lm itoiien.
En second lieu, Irs empires allies eomp-
taient, en affecfast de parlor de la Serbia
a-vec plus de moderation, amsdener les
Jougo Slaves d'Aulrkhe et renforcer leur
animosité A l'égard des Italians, sursxeitor
lenr patriotfame et l'utiliser dans l'intérèt de
la cause auslro-allemande, D'antre part, ils
espé'aiost ercore exciter la defiance da la
Triple-KBteute centre la Serbia, qui n'a pu
r&^reedre encore i'offensiva depuis qu elle
a cliassé de son territoire I'eavahisseer au-
irichifeu. Eafin, iis voulaieet esdormir Popi-
Bion en Serbie même et travaiiler a gaguer
du temps et a retaider le plus iongtemps
possible la raprise tie l'offeasive serbe.
La Serbia ne peat se prendre A un piège
Bussi grassier.
Le but de i'Aairiche et de i'Allemagne, en
Isnqant d&sbruits de paix séaarée, est, uni-
qnesR6nt de semer la méfianee entre les
allies : ils combatiront unis jusqu'A la vic-
ioire finale.

UseCasorseturquebombardée
On mande de Mitylène qu'A la suite d'une
violente cauonuade airigée contre un hydro¬
plane anglais, venu en reconnaissance, deux
destroyers anglais oat bombardé jeudi Sar-
moussi, détruisant une m*ison'qni servait
de caserne,
Uastookdemunitionsdétruit daas

ua arsenal
Uneviolenteexplosroua détrait use grande
quantité de munitions déposées dans l'ar-
senal tare da Tarcbana, situé A la Gorne-
d'Or.
Les habitants de Constantinople oat res-
senti ua clwc lersaJdable et ont été pris de
pauique, ignorant les causes de i'expiosion.

iesremissionsauiMatsalleianfls
Le Petit P-irisien a rega de son eavoyé spé¬
cial A Zurich une correspendance de la-
quelle nous détachons la curieuse informa¬
tion smvante :
« II v a ici un grand nombre d'ofiiciers et
de solaats aliensands, Ia plupart de la ré¬
serve on du laudwc-lir, qui out obtanu des
permiMions de cinq a sept jenrs pour venir
retroHvsr leurs temmss doruiciliéss A Zu¬
rich, sens catts condition, bicn spéeifiée oar
l'aulorilé militaire, qu'ils auroBt A reniplir
avec smcérlté, pendant ce temps, leers de¬
voirs coajngaux. II rn'a d'ailieurs été impos¬
sible, malgré le soin que j'ai apporté Acette
enquête, de déeouvrir la raison qui a fait
fixer a cinq jours pour certains, A sis, et A
sept pour d'antres, le délai nécessaire A
raccomplissement utile d'une besogae iden-
tique pour tons. II y a Ié, évidemment, un
privüège dont nos habitudes égalitaires et
déoiocratiques sont iuaptes Asaisir la cau¬
se. »

Stir le Front Russe
La riposterusse

On télégraphie officieusement fle Pelrograd le
8 juillet :
Examinant Ies operations sur le front
russe, tous les critiques miiitaires estiment
que la situation est aetueflemeat plus favo¬
rable qu'elle ne l'était quelques jours aupa-
rflv&nt
Le róle prédominant apuartient toojonrs
A la région situés entre la Vistule et le Bug
oü ies combats acbèvent ia lotte graadrose
de Gaiicie. Q«aat a la sitpatiou eutre la Vis¬
tule, la Vieprz et le reste du lremt, noire
avaace force l'ennemi A étendre énofmé-
ment la ligue de ses troupes, détruisaat
ainsi le plan d'enserrement colossal des for¬
ces russes.

Chez1'Eaaemi
D'après nne information de la Tribune de
Genève,les pertes austra-allemandes eu Gaii¬
cie depuis le 5 juillet sont évaluées Aplus de
40,000 tués et blessés et 8.000 prisosaisrs.
On communique d'aulre part 1'exlraltsuivant
d'une lettre d'un soidat allemasd appartensnl a un
régiment d'infanterie de réserve qui se trouvait
en Gaiicie :
G'est toate une affaire ici que d'avancer.
Depuis trois jours, uons attaquons les Rtis-
ses, mais nous ne progressons gaère. II y a
des compagnies qui sont parties au combat
avec plus tie 200 hommes et qui n'en camp-
tent plus que 18. De temps en temps, nous
faisons quelques prisoaniers, mais je erois
que dans les journaux on ajoute des zéros A
leur nombre.

Sur le Front Serbe

Sur le Front Italien
LeaObusde 305autrichiens

Les dégats causés a i'établissenasst tech-
fcique as Trieste lord du raid du dirigeable
•italien, annoncé dans le communique sffi-
eiel de lundi dernier, oat été tenement coa-
sidérables qne la fabrication des obus pour
les 305 anti'ichiens a du y être interrompue.
D'atJlre part, les aviateurs italiens ont pu
ee reodre compto, a la suite de plusieurs re-
connsissances, que Ies dommages subis p«r
les lignfis de chemins de fer stratégiques do
Carso nécessiteront de long travaux de ré-
paration.

Groriisévacuépaf sapspulatloa
La Tribune de Geneve dit que le Chef de
gars de San-Peter, bifurcation de la ligue
vanar.t de Trieste, confirm e que touts la po¬
pulation a abandouné Gsriiz, oü il ne reste
que ies troupes antrichieuaes et Ies troupes
aBeiaaisaes arrivées dès les premiers jours.
On remsrqce uae fraade dispropertisu eu¬
tre Ies seldats et les officiers allemands, ceux-
ci étant presque anssi nembrenx que cenx-
1A.Une partie des officiers afïeelés_ au ceaa-
mandement des troupes autricbieaues est
vense df Gsiieie.
Biaa que Goriiz, a cause de ses puissaBtes
défenses, soit rêpatéa inexpugnable, la ville
a déja été grave ment esdommagée par les
attaques italieBues. Les commanicatioas par
Ehemla ds fer sont coupéea, mais par les
routes qui traversent !e plateau Garso on
peut rejoin cire ia veie ferrée A Lnbiana et
en a déja coremencé i'expé^tion de ceaveis
automobiles vers ce point oü se fait la con¬
centration principale des forces qui revien-
nent du front rnsse.
Baisiad'unDépotdeBsnziceaSaata-Ssvera
Le Giornale f Italia dit qu'il recoitde Givita-
Vrcehia Ia nsuvelie que les aatorités miii¬
taires ont fait proeédrr au séquestre d'un
dépot de benzine A Santa-Severa, prés ie
bord de la mer. Ij* dépositaire n'a pas su
iustifier les motifs de la présence de ce com¬
bustible en eet endroit.

Sur la Save
Le 4 juillet, vers dix heores du soir, les
Autrichiens tentèrent uue attaque centre te
forteresse de Chabatz. Us onvrirent d'aisord
un fea d'srtillerie contre la forteresse de
Chabatz et contra l'ite da Micharska, puis,
sous ia protection de ce fea, ils essayeren!
de débarquer deux déiachemeat3 ; I'an vers
la forteresse, l'astre vers l'lle de Micharska.
Les Serbes aGendireat l'enaeaai qn'ils reja-
tèrent, par des frux «'artillerie et «'infante¬
rie combioés. Lrs batteries autrichiennes
continrièrent le feu jasqu'A l'aube, mais ?ans
aucun elfet,
(Chabsly,stir la Save, est 4 une cenlaise öe ki-
lomètres en aval de Belgradeet a 40 kiUmètres
en amont de Mitrovitza; la forteresse est d'an
cieniie construction. et depuis longtemps déclas-
sée et en ruines. EUen'otfre d'intérêt qu'au point
de vue historique et pittoresque.)

LAGUERREJBHAFRIQUE
AU CAMEROUN

L'arrivée APlymouth de blessés provenant
du Cameroua a attiré l'attention sur Ia guer¬
re dans cette région. On n'avait eneftre eu
que pea d'infermaüons sur i'attaque comtei-
née angla-francaise co»tre catte coloaie
atlsmanée qui s'éteud sur 328,000 kilomètr^s
carrés.oü l'on reucoatre de rleh«s plaatatioos
de caé et de c&otGcbtmc, des pAtarages trés
beaux allaut du lac Tchad jusqu'A ia mer
entre la Nigér» et le Conga fraséais.
Les ietlires et les récits des blessés don-
nent une idéé des ierribles difficultés que
l'on reacantre en certains points pour avaa-
cer. Une brousse épaisst», des herbes trés
hautes s'opposenta la marebe. La celonie a
été euvshie de trois cötés ; par la mer oü
use division navale angio-franeaise a occnpé
les ports ; par le Cengo francais, au Sad,
d'oü une expédition est partie pour attein-
dre le coear de ia colonie allaraauds et eafin
par la Nigirie au Nord. Les ports, la capi-
tale, la plupart aas chemias de fer et l'tin
au moins des priscipaux ports miiitaires
sont, maintesaHt, entre les mains des ailiés.
Quand le« plnies auront cessé et ne contra-
rieront plus les maavemonts, il ne sera pas
difficile d'obtenir ia reddition da reste de la
colonis qui sera complèterneut conquise.
D'une lettre de Batouri, qui date dn 9 avril,
noes extrayons ces passages intéressants :
lei nous sommes dans une période d'aitenle.
Ie vous si dit, dsns ma derniere leltre, que la
colonne s'ètait voloBtairemeat repHée sar ia rive
gauche de la Kadée, en attendaat l'apfui des co-
lonnes voisiaes, pour reprendre la marchc ea
avant. Maistoutes éprouveat des difficultés de
plus en plus gr«nd«s. D'abord1'ennemisa resser-
re et sa caoacltó defensive angeaeaVo.Les co¬
lonnes, su contraire, doivent s'ètater et leur puis¬
sance offensive diminue. Puis il y a 1'étenMhe
question du ravitaillemeat. Les Ai!eu»ads fost le
vide flevant nous, et il faut tirer toutes les res¬
sources de barrière. Ima^inez-vous alers ces
convois interminables qui doiveat apporter les
vivres pour ICOEuropéens, t,200 tiraltleurs, 800
porteurs, k dosz8 jours de la base de ravit&Bie-
ment.oü, peBdantla saivon des basses eaux, s'at-
teigneat que ies baleintofss.
La etiloaae <ta Ia Lobayo est encore privilé-
giée ; dès son départ de Baaghi, ne dsvaat coaap-
«r que sur ses pro-presnsoyens pour se ravitail-
ler, eUe s'est orgasisée, av«c èes coavois qui
sont une de ses parties esseBtielles : eBe Iraverse
des pays peuplés (régioa Baaia, Berbsrets, Gazs),
oü l'enneaaj est passé trés vite dans sa retraite
et n'a fait d'autre mal que de brüler quelques
cases ou do luor les indigenes qu'il rencontrait.
Gelaa suffid'ailleurs pour rattaeher définitive-
m<nt a notre cause des populations autrefois sou-
mtscs a notre influenceet peu satisfaites des pro¬
cédés allemnds.
Néannioins,que de difficultés ! Que de jours
nous a-t il fallu, tous Européens et Indigèaes,
nous contenter d'une ration réduite? Je dtrsi plus:
Ia marche en avant n'est possiblequ'a cette seule
condition.
On ce le dira jamais trop : la guerre que nous
faisons tei n'est ni plus facile ni moins pénibls
q.;e celle que livrent en Europe nos catnarades.
C'est ia même doclriae militaire, mêfae ari
ment (mitr.-ilieusessurtoul), les mêrces traacbéos
enterrées que eachent encore a la vue les hautes
herbes des Pays équatoriaux et d'oü partent des
feux meertriers.
Cheznous simi, c'est le même soldat qui veut
vaincre et s'assurer le succès avec ses eaêmes
qualités d'initiative ; c'est le tirailleur sénég*lais
qui obeit aux ordres du chef qui snit lui insufüer
soa énergie et son courage.
Les officiers tués de la colonne de la La-
baye sont : les lieutenants Gorce et Boadon.

AUXETATS-UNIS
Le Gouvernement s'empare de la

station de Say ville
On télégraphie de Washington :
Le gouvernement a pris possession de la
statiën radio télégraphique da Sayville, dont
le pn-seaael allemand violait la nealralité
ans^ricaine en envoyant des télégrarames
chiffirés.
Sayville était la sen! station que l'on con-
cüt. reliant encore directement l'AUemagne
et les Bt»ts-Unis.
C'est le eapitaiao Ballard, expert official
poar la téiégraisbie sans fil, qui en a pris au-
jourd'hui le contröfe.
Au lieu de fermer la station afin d'empê-
cher l'esvoi Ades soas-marins de teiégrasa-
mes chiffrés ayant une appareace inoffeu-
srve, le gouvernement a décidé d'interdire
tous les lélégraeames A destination des na-
vires, les télégramaies demesrant autorisés
A destiaation des stations sitnées en terre
ferese.
Cette déeision cause nne vivo irritation
dans I«s milieux allemands qui recoaaais-
sent qa'wie arme trés importante vient
ö'ètre arracbée au service de l'espioanage
allemandaux Etats-Unis.

Nécralegie
A l'age de 72 ans vient de s'éteindre M.
Alfred Harcoart, l'ex-gardien-chef de notre
Musée des Beanx-Arts.
Pendant de loi-gnes années il occupa ce
poste et souvent , biea volo -tiers, se fit le
guide empres-é du visiteur. Hibitué Avivre
au milieu de ses tableaux et de se3 vieilles
choses, il en était devenn l'ami, presque le
confident.
A ses moments perdus, M. Harcourt se
livrait Ades travaux de mofotaga. II recoas-
titua ainsi des coins da Vieux Havre, la
parte Richelieu, la Tour Frar.ceis-Ier et la
p ace d'Armes, qui ont été acquis par la
Yiife et sont exposés au Mas-re. II exéenta
cola avec use tnttraHe attentive et un souci
de I'exactitttde qui oat joint A i'attmit pitta-
resqae du décer i'intérêt de la documenta¬
tion locale historique.
Alfred Harcourt était officier d'académie et
médailló de 187071.

ses finances par l'infnsion de que'qnes ban/
nes recettes provincialen, Le Havre, hier, lm,
en fournit une aimable.
C'est A la gaerre êaalenient que nonR
avons du de rétronver l Aventnrtère avec nnê
m-ntalité nouvelle.
L'honnéie et qudque pen désnète piècv-
d'Etaiile Augier passai
c s ouvr»#®«iqui dkvimulrtit

Sur le Front Turc
Li TliBQUIESERÉVEILLE
Ls Colonelvon Leipzig et cent autres
Qffioierafurantagsassisês

La Tribuha appraad üe bsnn» source neutre
qu'eu dépit de l'optimisrae officiella Turquie
se trouve daas une situation slésespérée. et
que la population de Constantinople est dé-
sormaia convaincue que la partie est
perdue.
La baine contre les Allemands et les Jeu-
ne«-Tr,rcs est de plus ea plus violente et
seal na régime de terreur l'empêche d'écla-
ter.
L'arrr-gmco des officiers allemands a
éoané bsu a des incidents sacglants. C'est
ainsi que contrairement A la version ofli-
ciells, 1'atteché militaire allemaed, coloaei
von Leipzig, a été assaseiaé par na officier
turc ; pius de cent de ses coüègues alle
Bsasds oat saai déja Ie même sort aux Dar¬
danelles.
Les conditions éconoraiques de l'Emsire
sont toujonra pins précaires et les probabiii-
tés d'une réTOite militaire augmentent cha-
que jour.
Des officiers tures, partis soi-disant pour
preparer une révolte en Libya ont, en réa-
fiié saisi le premier prétexte vena pour
ab nd-jcner Constantinople et se mettre en
lien sur.
A cheque instant, des scandaïes éclatent
dans les faurniturs3 miiitaires.
Malgró le coniróie allemand, des affiches
dér.onciBt les traitres Aia Turqeie et Al'Is-
lam, ont été placardéss dans la inosquée de
Fcthy, AStaroboul, Des bombes ont été dé
couvrrtes dans la maison de plusienrs offi¬
ciers qci ont disparu. Denombreux hommes
compromis dans le régime ont déja pris le
Cbemin de 1'Europe.
Tout fait prévoir, conclut la Tribana, que
la convulsion finals est prcchaine pour le
legimeActuel.

SUR MER
Est-ca un coup de Frank Holt ?
Non3 avone dit que la veiSIe de son sui¬
cide, Frank Holt, i'aateu-r de I'attentat com
mis coatre M. Pierpont Morgan, avail dii A
son avocat qn'il ne parlerait que daBS quel
que8 jours, quand oa aurait appris « quel-
que chose de sensationnel » touchaat des
transatiaatiqaes. Ou en avail concla qu'il
avail dü placer ou faire placer des bombes A
bord de Cf-sbatimeöts.
Or, un radiotétégramme de New-York an-
donee qu'un inceadie coesécutif A une ex¬
plosion s'est déeiaré dans la cale numéro
da vapenr anglais Minehahn. jaugeant 13,000
tonnes, et se rendant de New-York A Lon-
dres.
Le capitaine Claret qui commandait le na-
vire a pu faire connaitre par téiégramme
sans fil, que i'incendia a pu ètre immédiate-
ment raaitrisé.
Des navires britaaniques sont partis au
secours des passagers.
Le Blocus de i'Adrlatlque

proclamé pan I'italie
Le gouvernement italien vient de décréter
le blocns absoiu de la mer Adnatique poar
tous les oavilloa3.
Les navires Adestination de Valloaa de-
vront être convoyés par de3 batiment3 de
guerre Habeas.
Comment fut torpillé l'« Amaifi »
On mande de Venise an Giornale d'Haiia
qtie VAmaifi fat torpillé A30 kitomètres des
cöte, A 7 heures eaviron. La gravité de la
voie d'eau ne permit pas que l'on essayat
de sauver le navire. Les orures pour le sau-
vetage de i'éqnipage fureat donnés aus-
silöl.
L'Amaifi conla en rnmnsd'enedemi-heure
Les autres navires de la division navaie ar-
rivèrent an teute hate pour recneillir i'éqni¬
page. Cinq cents hommes Gat été sauvés.
Le Jugsment de i'Enquêla

sur le « Faiaba »
Lord Mersey a rendu soa j^gement sur la
perte, le 28 mars dernier, dans le canal de
Bristol, du paque bot Falzba, qui fut COtslé
par un sausi-marin ennemi.
Lord Mersey estime qa'aucan blama n'est
encunru par les proprietaires et les officiers
du navire. Les appsreilscie sauvetage étaient
tous en bon état, csmase aassi Ies casots.
Lesous-carin n'aurait pas pu saaverde vi®s
huraaifies sans dasgei pear lui. Ls Falaba
n'était pas artaé.
II dit qu'il a été ameaé A conclure que Ie
commanéast dn soas-eaarin avait lo-désir et
s'était donné pour hut non seuleaaent de
couler le navire, mais da sacs ifier la vie des
passagers et des équipages. II a été étabii
qu'oa riait et qu'on se msquait, A bord du
söus-marin, tandis que des hommes et des
femmes du Falaba iattaiest contra la mort.
(LetaUba aviit ététorpiüé le 28mars a midi ï5
et cculait en dix miiiutes, 11 y avait a bord S0
hommes d'équiiage et 168passagers. Le total des
vies peiduesest de ill.)
Le Mouvement du Port de Liverpool
Oa télégraphie de Londres que le secré¬
taire de l'Association contre les risques de
guerre ALiverpool et a Londres déciare que
depuis ie début des hoslilités vingt mille na¬
vires ont passé dans le port de Liverpool.
Malgré tous ses efforts, l'ennemi n'a rénssi a
ea détruire que ringt-nenf.

Vapeur russe couié
Le vapeur rosse Marie-NeiyhUwdy^U&atdu
Chili ALiverpool avec un chargement de ni¬
trate, a été couló par nn sous-marin alle¬
mand, a 60 miltes au large de Cork (cöte
d'Irlands). L'équipage a été uuvé.

CMpsLocals
Morts au Ciiamp d'honneup
M. Tbéodore-Bssri Sintat, c!asse 1898,
sergeat au . . .« régimeat d'iBfenterie, a été
tuéie4jcriaA NeuviDe-SaiBt-Vaast. Origi-
naire d'Eavermeu, M. Santet était employé
depuis quelques années au bureau de poste
du Havre.

U ii Érhoiiemvnt
Le steamer City of-Luckoio sortait du port
hier après-raidi.vers deux heures vingt, iors-
qu'il alia s'échouer sur ie banc de l'Ectat. Ce
navire ayant demandé dn secours, \'Abe%Ve-
Valia ï'aider A se renflooer. Après nne
hsure de maeceuvre, le City-of-Lnckow
ffotta de nouveau et continua sa route.
Le remo'qneur anglais Ajax s'était aussi
rendu sur les lieux mais sesJ services ne fa-
rent pas utilisés.

Une Victoire au Damaraland
(Offlcieï).— Le colonel Myburg est arrivé
A Tiïumeb, dans lo Damaraland, A treute
miiies au Nord d'Oiaïr. Sar sa route, il a
fait six cents pHsonuisrs et pris plasieurs
canons ; et il a mis ea liberté les prisonniers
britanniqaes qu'avait fait l'ennemj.
Le cotenel Brits, faisast ua grand dótonr
vers l'Ouest, a fait de son eöté ceut cis-
quants prisonniers et mis en liberté le reste
des troupes de l'Unïon capturées par l'en¬
nemi.
Ga peut s'atteadre A d'autrs3 heureases
nouvelles presque irnmédiatement.
Les gains ci-dessss ne représeoteat que
les premiers résaltats d'ua rasgaitiqae mou¬
vement d'enveioppeaftent exécaté par le gé-
néral Botha, et qui, paralysant les Alie-
mands, a complètement déjowé toate tenta¬
tive de leur part de se livrir A la guerre ée
guerillas. La fin des opérations parait
proche.
La capture ou la reddition du reste 4e
l'ennemi est regardée dans les milieux bwe
reus eignés cemase n'étant plus qu'nne ques¬
tion de peu de temps.

CapitulationdasDorcasallemandes
dans lo Sud-QuestAfricaia

Un télégramma officiel ée Pretoria annon¬
ce que le général Botha a accepté la capitu¬
lation générale des forces allemandes du
sud-ouest africain allemand.

LesAllemandsrelacheatleurs Prisonniers
Tous les prisonniers britanniqaes captu¬
res par les Allemands au cours ua la cam¬
pagne sud-africaine ont été relachés.

LAQUSRREAÈRÜNNE

Ua Déraillement
Le train 311, parti de Paris jendi eair, A
22 h. 18 et devant arriver au Havre, ce
matin, A7 heures 14, passsit ABréanté-Beo-
zevilie vers six heures vingt, lorsque le
wagon- poGe qui s'y trourait attaché dérailla
swr une aiguille et otxt-ua la voie.
II en est rêsulté on retard d'environ deux
heures pour plusieurs trains.

Creix de 6uem
Samedi dernier, 3 juiMet, A Evreux, sur le
terrain du Bsl-Ebat, a en lieu one prise d'ar-
met de la gsrnissn pour la première distri-
butisn des Craix de guerre.
P irmi les décorés figure notre jeune conci-
toy«n, M. Jahau Gonfreville, soas-beatenant
au 28" d'infanterie, dont neu* avons repro-
doit la citation en a&veeebre 1914.
Nous adressens r.os sincères félicila-ions
an nouvean prornu.

Jour

Avion allemand descendu par une
bombo

Un impressionnant combat aérien, rap-
porte le Daily Chronicle, a eu lien samedi A
Bray-sur-Somme, Aquelques kilomètres an
Sad d'Albsrt.
Un aéroplaae allemand, nn grand bipian,
fnt signalé de trés bonne heure, au moment
oü il traversait Ies Iigne3 traapsises. Plu¬
sieurs aviateurs francais lui (loftaèraut la
chssse ot bkntöt ie Lifslan fut entouré et
criblé da balies par leurs mitraiileuses. A la
fin, un avioa fraupais rènsrit Asarvoler la
biplan ot jets une boraf>e qui toacba l'aéro-
plaue, l'enveloppant d'une nappe de (lam¬
mes La machine et l'aviateur tombèrent
dans les lignes allemandes.

Chufe d'un Zeppelin
Une dépêche d'Amsterdam annonce qu'un
Z ppalin est tombé AAsitenede, village de la
Fiaodre orieniale, A vingt kilomètres de
Gaad, a la suite d'une panne de moteur.

ENALLEMAGNE
Dans l'armée allemande

Le Journal ofjicut allemand signale que
beaucoup de sotdats dans les régions du
Nord de l'Allemagne viennent de déserter.
Les autorités militaire3 les rechercheut
Le ministre de la guerre allemand a or-
donné de payer seulément la so'de de paix
aux soldats qui ne sont pas sur le front.
Ils avaient repu juaqu'ici ia solde de guerre
comme leurs camarades sur Ie front.
Renforcemenfc des Postes allemands

a la frontière suisse
Le Journal de Thaingen rapporte que le
poste de garde allemand de la froniière, prés
de Thaingen, va être renforcé considérable-
raent. La commune badoise de Gottmadin-
gen reeevra nne garnison de quelques cen-
taines d'hommes.
On ne connait pas les raiions de ces me-
oiues miiitaires,

Tembé d'iiii Ecbaiaudage
de la Société des Forges et

été victim®

Citatisas a SOrdre du
De la Division

Le général commandant la . .« division
cité Al'ordre de la division i'aspirant Ciéro
Farnand, nnméro matriGule 4852, dn . .« ré-
gimeai d'inlanterie, dans les termes sui-
vants :
Le 2 juin 1915,blessê (rès grièvesaent par Irois
éciats d'obus, et onseveti sous son abri, a exigé,
aussilöl qu'on ne s'oecupa' plus de lui et
qu'on portal seeews aux hommes de sa section
p-is eomme lui sous un êbecleaaest. A déja,
lors de l'aüaque du »4 mal, conduit sa section
au feu aveö un grand calme et un grand sang¬
froid.
Feraand Cléro, iastitutear-adjeint A

l'école dn Port, A Fécaaap, liabite rae de
Ros en. II est soi?né A l'Hópital Américrin,
Lycés Pasteur, Neuiily.
Le soldat Gastoa Damon t, du 24« d'infan¬
terie, a été cité A l'ordre de la 43® division
dans les terws «nivauts :
. j\u e.ïurs d'une attaque eneemie, a fait monire
de bravoure et ée t»-n»eitéen se por'aat en avaat
poar observer les mouveaients de l'ennemi. Par
son sangfroid a été d'un bel exemple pour ses
camarades plus jeunes.
Gast©a Dumont est employé de la Compa
gnie des Tramways da Havre et sa familie
habite A Gravitle Sainte-Hoaorine, rue des
IToux.
Le brigadier Georges Houzard, dn 37» régi-
meat d'artiUerie, a été cité A l'ordre de la
division pour le motif ssivaat :
Eng-«gévolsataire poar la durée de la guerre et
passé brigadier en raison de son énergie, appar-
tsnait l« 49 awi a la seatlepiéee d'une batterie de
trois canaaa dont deux oat été mis hors de ser¬
vice. A(KreSnsfi.maJgra treia coups tombés sur
la plftfifoma, d'assaror fi service de sa pièce et
a iBainieeir par sea vxeaapieson personnel jus-
qu'a la (in du tir present.
M. Georges Heuzard, qui avant la gnerre
était agféó Afrsauvais, est la neveu de M. P.
Houzard, le syarpatbique doyen du Coaasil
muaicqaal de Roues, et le frèrede McAudré
Houzara, avoué prés le Tribunal civil dn
Havre.

Du Régiment
Le chef de batailloa, commandant le 329*
régiment d'infanterie, cite a l'ordre du jour
le stMdatde 1™classe Albert Leoanu, de la
23®cereuaeme :
Blessé grióvftav.nlpar des éciats d'ebus au mo-
mpfit oü sa coEB®*gBieallait déboucher pour I'at¬
taque, a refiisé leut secours de la part de ses ca¬
marades, leur disant que leur devoir était de se
porter en avant.
M. Lecasn, qui est le pupiile de M. J.
Gardye, directeur des Ilospices du Havre,
est empteyé chez M. M. Migaot et C®, négo-
eiasts, 35, rue de la Bourse.
Notre esBcitoyen demeare route Nitio-
nale, 105, a Gravilie-Sainte-Honorino.
M. Reo4 Dragon, da Bolbec, soMat an 129®
d'iafauterie, a été cité A l'ordra du jour ea
ces termes ;

dépensé sa»s
un bombarde

Un ouvrier
Cbantiers de la Méditerranée a
hier matin d'un grave accident.
Cet homaae, Francois Gatin, agé de 48 ans,
demeurant rue Amédée-Cazavatt, 9, a Gra
ville, travaillait A la construction dn steamer
Belle-lsie, aetueilement en chantier. II se
trouvait monté sur un échafaodage, A dix
mètres du sol, lorsqu'it psrdit l'équilibre.
Dans cette terrible chute, l'infortuné a
éprouvé plusieurs fractures. II fat trans-
porté d'urgenoe A l'Höpital Pasteur
Son état est grave.

Orplieliaat des Ariuéei
Journée du 4 Juillet

Lavented'insigassorganisée par les dames
du Syndicat des Tabacs a rapporto la soiame
de 800 fr. 10, qui est comprise dans le total
général annoncé par le Comité local.

Autei-isaiioas d'ex}iortett«a
La direction des douanes ia forme le com¬
merce qu'A l'avenir lë délai de deux mois,
fixê pour Ia validité des autorisatiens spé-
ciales d'exportaticn concernant les mar-
chandfaes dont la sortie est interdite, com-
mencera Acourir, poor les envois qui com¬
ponent transport par fer, de la date du bon
de transport délivré par le 4® bureau de
I'éiat-major de l'arméa. "" ■ l

Accidents Set Travail
Un sous-chef d'équipe A la gare de la Pe¬
tite Yitesse, Engèae Esnault, agé de 43 ans,
demenrant AGraville-Sainta Hoaoriae, bou¬
levard Sadi-Carnot, pré'ait la main Ama-
noerivrer une lourda caisse c«atenant des
pièces de machine. An cours de cette ma¬
noeuvre, un rail sa trouvant sur le quai fut
rfêpiacé et vint tomber sur le pied gauche de
M. Esaault, qui eut un doigt écrasé.
Oa dat Ie transportsr Al'Höpital Pasteur,
oü il a été admis.

**#
Un onvrier scieur, Ferdinand Dupont, Agé
de 41 ans, demeuraat rae Hassillon, 57, a eu
la main gauche atteinte par une scie circu¬
laire en vonlant atieindre nne planche p!a-
cée sur ia table d cette machine, daas l'ate-
lier de M. Morice, fabricant de caisses, boule¬
vard de Graville.
Dapont eut l'ladex en partie sectionné. H
est ectré en traitement Al'Höpital Pasteur.

*
Sc Sc

En travaillant sur le quai de la Gironde
pour le compte de M. Villanova, eutrepre
neor, le nornrué Frédéric D«roo, agée de 52
ans, joomaiier, demeuraat me Emile-Re-
noef, 52, s'est fait una entorse au pied
droit.
Son camarade de travail, Albert Lahouse,
demeurant rue Riauverger, 17, se chargea
de le conduirs A l'Höpital, oü il lat admis.

t m guère pour nh d«
mufiot sous qiitrtqires

détails gpkituéls de la forme la banriité de
leur sujet et l'iautilité de leur longueur. II
suivatt de quatre années la Gigüe, qni avait
mis le nom de son auteur en lumière. La
bourgeoisie de 48 y voyait une pièce de haute
portée sociale avec 1'eclosion d'un talent.
Ga fit seccès A ce théatre soigné dans ses
vers et distin* uó dans soa esprit, cing^ant
les vices a la mode. Et puis, fa critique se
mit Adisséquer.
Ce vkiliard aveug'é par une drölesse évo-
quait siogahèremest le ridicule. Cet An-ibat
n'était, en sesame, qn'nn Saltabadil éch-ppé
dn réperisire romaatique. Horaca et Cléhe,
couple gestü, trés « d^sus de pendule » de-
meuraieftt d'uRe mrëvrerie désesp^rante. ES
de la simple et vulgaire histoire, l'auteur
avait fait quatre longx acfas. . .
Or veici que L'Aventui'ière s'éclaire au-
jourd'hsi d'nn nouveau jo ir, depuis que Is
gravité profonde des heures a tné notre
scepiictarae, émoussé l'ironie, et ramené en
nous des penséss sérienses.
L'Aventurière receaquiert nes sympathies
et ros estimes. Neus raus étions raontré®
injostes A l'é^ardde la piècé, dont le temp?
n'a, csrtcs, ni dimiaué les longueurs ni ra-
Iraichi les orneaaents de style amponlé,
mais qni neus réapparait comme une oe ivrs
de digaité et de probité artistique, deux fois
respectable, par ses tendances et par son
but. . . Comment 1'oublier ?
L'Aventurière plaide la noble cause da la fa¬
milie, elledégage lapoésie du foyer domos*
tiqne, et exalte la générosité des devoirs so-
ciaux. Bile ouvre les esprits aux grandes et
pures aspirations, fait de l'exceiiente morale
en .action dramalique. Ce sont IA,ce me sera*
ble, des qualités de bant prix.
A la faveur de ces impressions nouvelles,
et par le retour inattendu vers nne phüoso*
phie regéifiré', nous sommes presqne ten-
tés de voir ea EmLe Angier one sort© d'hé*
ritier direct de rotre grand Molière. Influen¬
ce de 1' « état d'anse du temps de la gaerre*
sar les appreciations littéraires 1
Ce fnt douc, hier, Adouble litre, une bella
et récóafortante soirée, soirée d'art vigeu-
reax et persennel A lVflfet profond de la-
quelle tou3 contribuèrent.
Sylvcin a joué le róle de Monte-Prade

avec une belle sebriété de jeu et nne Amo¬
tion contenue. II a délicatement nnancé Ie*
phases de cet amour crépuscnlaire, Iraduii
ses eaihonsiasmes et ses üétresses, et aussi,
les soubresauts d'un honnenr qui retrouve
finalemeut sa voie et se rsssacsit.
Mile Cécile Sorei fut una Dona Clorinde d«
granda allure, avec dos graoes félities et les
accents d'nne tendresse qui se prend Asoa
propre piège. Son dsraier acte a été remar-
quable. EHe y fit passer, après la vanitê
blessée de la courtisane, ia doulenr impnis-
sante d'un paovre être abinaé dans i'humi-
lité da r spon tir. S?s cris d'humanité meur»
trie furent d'une juste et vive expression.
M. Albert Lambert prête AFabrke la lon¬
gue d'une Bature ardent#, la chaleur de ss
voix toujour» vibraste, diat l'écta-t se tora-
père parfeis inwnsiWement dan» le charme
délicat du vers avec les douceurs envelop-
pantes d'an chant.
M.Paul Mounet A marqué d'an piquant
pittoresquo la composition de son rok de
Don Anriibal qu'il joue avec une fantaisle et
parfois nne légèrete tout A l'honneur d'ua
des ckyens de ia Maison.
Enfin M Fresnay et MUe Fvoane Ducos
enreat, dans les ró'es de Horace et de Cletie,
la grace et la souriaate jeuaesse, servant
tons deax Asouhait les d-roits dn pur amour
Ason priotemps, et anssi conx de l'antithèsg
bien chore au coeur des dramaturges.

A.-H.

Sayez boas pour lea Asincaux
Ua nommé Alphonse Rimbert, Agé da 30
ass, dcaretsrast boalevard de Gkaviite, 242,
preeédait au déchxrg«»snt de bestiaux jeudi
après-midi, vers deux heures, sur le quai de
Southampton, et se faisart remarqner par ses
bruialitos Al'égard des animaux.
Le gardisn de la paix Stalin lui dressa pro¬
cés- verbal pour manvais traitements sur ('
animaux domestiques.

A 70S

sans
La boite

Le S juin, agent do liaison, s'est
compter pendant 30 heures, sous
ment violent.
M. Maurice Piraont, directeur d'école A
OiHeville-sur-Mer, sargent an 329®, vieat
d'êire cité A l'ordre du jour dans les ternes
servants :
A entraÏHuavec uae rare vigaenr sa section a
l'attequc saus un feu iniemsede greaedes, a ré-
tabli sous le f«u uae tranchée de tir bouleversée.
Avec l'aide de quelques hoawnes de sa section a
fait faire derai-tour a naó relève ennemie passant
par Ie boyau objet de I'attaque.

CHEBSSOLDATSsur le Pront
et a vos-FBISOmOSBS

Envoy ez « L'IOÉALE »
Pour faire une feoissen hygiénsqne
rivale, digestive et rafrsichissante
peur 10 litres, t Ir. S®.
Dépöt exctosil' : Pharmacie du PILON
D'OR, 20, placo de l'Höiel-de-Yille.

Herdu par itss Uhlen
Alora qa'il entrait chez More Gallais, rne
Gustavö-Brindrau, 140, le jeune Prosper
Berthou, agé de II ans, demecrant rue Gus
trve-Brindeau, 114, fut mordo an moilet
droit par le chien de la marebande
L'enfaat se readit au poste de police pour
réciamer des soins et on le cooduisit A
pharmacie Rebour. La morsure parait sans
gravité.
Mme Gallais a été iuvitéa Afaire visiter son
chien par ua vétérinaire.

ffiandat d'Arrèt
Lenomraé Maurice Regoault.Agé de 17ans
journalier, öemsuraut quai Videcoq, 15, et
Bertha Paamfir, Agéede 17 a»s, san3 pro-
fession, dsmearant rae Marie Théi'bse, n®5
o»t été arrêtés, jeadi, par les agents do
Süreté Lardé, Delavigne et Legros, ea verta
de mandats d'arrêt du parquet du Havre.
Us soat inculpes da vol.

Batt-cala nrêat
Sont déclarés admissibles :
Deuxième Partie. — Philosophic. — Centre
du Havre.— MM.Abraham. Courant, Camus,
Eizsnsperger, Dubarry, Gosseiin, Decoop-
man.
Malhématiques. — Centre du Havre. —MM.
Becue, Drapier, Eglofl', Jean de la Houssaye,
Augaste Desforges, Riout.

Tir» » Ï8»rfie«ir
Ce soir, 10 juillet cosrant, la maison
Schneider effe-'tuera au polygene d'Harfbur
quelques tirs vers 21 heures.

ILe Uexa
Jendi soir, ver3 dix heures, un commen¬
cement Ci'rr,een die s'est déc;aré dans un loge
mout habité par Mile Emilia Lofauconnier
agée de 70 ans, et situé au rez-de-chaussée;
27, rue de l'Alma.
Des voisiua furent prévenus A temps et se
rendivent mai res des fl immes A l'aide de
q elques seaux d'eau, de sorte que les pora
piers ne forent pas appelés.
Le feu avait pris naissance daas na pa-
qu6t de linge déposé sur une table, prés
d'une bougie. Les dégats consistent en lin¬
gerie, table, fauteuil, papier, panneau et
Ëoiserie détériorés.
La locataire n'était pas assorée.

DeuxRepresentationsdeM110ClaraFaursnas
Les feailles de location se convrent déjè
pour les deux belles representations qne
doene MDfrFaBrensavec sa troupe. Les ama¬
teurs de tous les genres y trouveront leur
satisfaction. Les person ces «ui ainseut la
belle me-sique et les jolies voix et qui seront
attirées par le bean talent da MlIe Marié ds
l'fsle, bri Haute étoile de l'Opêra G-mique, el
par la science et 1'auto rité du virtuose Davis
Blrtz, trouveront da®s ce spectacle varfeides
attrsc'ioas comme Walton's et ses célèbrea
fast e.i-is, merreilles de précision et de co¬
mic - ; les trois sceurs B-Sla, charmantes
dar«s»asi®s; Brigaud, comique, etc., etc.; I»
barytoa Ferrièr*s, de t'ApötlO, qui lancera
de nouvelles chansons, et la divette Clara
Faurens, la plus mutine des Parisiennes,
qui chantera tout son répertoire francais-

fifl. MOTET KITBW,5ï,M8liBitrnlï.i.S-Tifeiet

THHfiTRES& COJIGEKTS
Grand -Thé Aire

Soiree de la Comédie-Frau^Mse.
« L'Ave»iKiière »

Petits effets d'une épouvantable cause :
nous avons dü Ala guerre de recevoir la
visite « officieiie » de la Comédie Iran-
caise.
Atteinte par les vides, vides dans sa troupe,
vides dans sa saile, la Maison de Molière a eu
l'idée de EfiHjédier A l'anómie passagère de

Les Beatitudes
L'oeavre admirable de César Franck qu®'
nous analysions hier, il notts sera den-
né d'en savourer plei»ement les multiples
beantés, dans nne selection trés compléte
qui uous en présentera les faces les plus ca-
ractéristiqnes, grAce an dévooemeet attentif
de masses chorales r.'crutées dans les mi¬
lieux muvkaux de notre ville et dans le per¬
sonnel üctueltement dispenible de la Lyre
Havraise aaqual, A l'aopei de leur ancien
chef,. ua instant mebiltsé lui aussi pour cette
eetrearwe d'art et de bieDfaisance, se sont
joints des aneisms de la vieille et toujours
vaillante Société.
Grace A un orchestra d'instrumenüstes è
cnrdvs oomposé de nos mefiteors artistes et
amateurs. GrAc#surteut A i'ardeur inlassa*
bie et au talevtt supérieur du maltrechal
d'orchestra André Caplet, toojoars prêt A
meltre soa autorité et sa rare conscience
artistique au service de la musique et de la
Charité.
II faut louer tons ceux qui contribuéren!
Aia preparation de cette magnifique soirée
qui s*ra sans doute fructueuse pour l'ceuvre
bfrtéfinaire. II faut lener anssi canx dont
l'initiöuve hardie n'a pascraint en c«s temps
treublés de faire appel è toute3 les bonnes
voloatés : M. i'archiprêtre Jalien, cnié de
Notre-Dame ; Mme a'Ozouville, A qui l'on
doit la première et généreuse idéé de cette
tentative ; Caplet encore qui, dès le premier
jour conqiis, a sa faire choix, en dépit des
difficultés, de l'ceuvre la plus haute et la
plus significative. Ajomons qüe les soli des
Beatitudes recevront une interpretation de
tout premier erdre, confiés AMines d'Oz ra-
viile, Tourniê Herb et Mile Deliret ; a MM.
Dupré, biryton de l'Opéra de Montrfel, A (a
voix généreuse ; Aldorès et Piamondori en¬
fin, ie réputó téior si apprécié en notre vilie
oü il chanta déja quelqoes fraemt nts da
l'ceuvre A nn concert de la Société Sainte-
Céciie, on se souvient avec quel snccès.
Le grand orgne sera aux mains expsrtes
de M. Anthime Donnay. L'orgne de chcear
sera tenu par-MM. Léon Duly et Pierre Au-
vray.
L'exécution aura lieu lundi 12 juillet, A
8 h. 1/2 du soir, A Notre Dame, au profit da
t'OE-avredes Orphelins des Armées.
Des billets et nu plan de l'église sont dé-
posés chez M Hoffmann, marehaad de mu¬
sique, rue de Pari3, oü l'on peut dès mainte-
nant faire numéroter ses places. — H. W.
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JjThéMrc-Cirque Omnia
Cinéma 0«ini« Pathé

" Anjourd'hni stinted! en soieée, i 8 henress,
representation de cioéeiatcgrapke de la se-
niaine avec le sr-pwfee film Le Pasteur is
VYser, dra roe fmrioticjev. On awtre film
éga'pmeat trés bean, La Première Classe, et
on Ptithe Journal trés docuraenté, cOBteaaat
3es dernières se'nalités de la gtterre, cons¬
tituent, ua spectacle digne d'intérêt.
Demain riitnsriche, graade maOaée, a treis
Inures, avec spectacle étends. Soirée k bait
be ifrep,
fioreande locationonvsrtcornmed'asage.

Kursaal-Cinéma
22, Eue de Paria

polin datts !a fugue ds Monsieur Durand.
IVat Pi aker ton dans 1'Affaire des Cinq
(grand drama pfificier).
Les Fiar.gailles de Ninen (3 parties).
Une Poitfée pour la petite (drame améri-
CEin).
Les Act-utlilis de la guerre, etc., etc.
Vei 4 ua sper 9a du splendWe programme
Offert par ia direction da Karsaai-Cinéma
qni ne recuie devant aectm sacrifice poar
faire assister sa nombreose clientèle a nn
spectacle sessationoel et ueique.
Séances tovs les snirs, ü 8 innres.
Mstinér-s jrudi, 2 h. 1/2. Dimanchs, 2 heu¬
res et 5 heeres.
Pdxdes Piacss : Réservöes, Kr.; fauteuils,
CO c.; galeries de face, 40 c. ; de coté, 30 c.

Conférenceset fëours
Sliseéxsm d'Bistoire naiiirelle

Place du Vieux-Marché
Oireanche matin, 11 juillet, a 10 b. 1/2, an
Muséum, anra lieu une Conférence par M.
Legangnenx, chef da Laboratoire municipal
de bactériologie, sur les céréaics, le pain, sa
fabrication, >es pri x . ses falsifications.
Les différeates oaaisaas qai s'ftc.capent da
commerce des ciréales, de la fabrication dra
pa'es alimeniaires, ont bien vonin contri-
buer è. ['organisation d'iin9 exposition de
prodaits aliroentaires des pias intéressante.

immunisationsSpmms
Mesares arrntées en Angleterre en ee
qui ooKcrrne l'imperialion et l'échauge
des billets ric Ia Bsoqne nationale de Bel-
gique. — Teute personae débsrquaet dans le
finyauroe Uai est tenue de declarer les billets bei¬
ges qu'elte a en sa possession, taute de quoi elle
s'expose S tos voir eoalhquer.
Les billots excédaat »n montaat de 250 francs
par personae ou 600 francs par faorille seront re-
tenus par la douane, contre récépissé et déposés
a la Hosique d'Argleterre, oü le relrait pouira en
être obtewu sur production de la carte d'identitö
dont it est question ci-après.
L'intêressé pourrs demsnder aussi que les bil¬
lets soient renvoyés en France ou en Hollande, b
ï'adresse qu'il indiquera.
S'il est ètafeii que Tifitéressé est seulenaent de
passage en Asgieterre et doit repartir dans la hui-
laine, les billets reteBus pourront lui être resti-
tués au port de depart.
L'envoi par correspondaaee de billets balges de
France ou de Hollande en Angieterre est autorisé
è la condition formelie d'être eiïectué par pli as¬
sure. La confiscation peurra éoe pronoacéo
dans tes cas oil cette prescription n'aura pas été
observêe.
La censure postale fera teair les lettres anx
Öeslinatsires ea y joigeant récépissé des billets
reteBus suxquels serent appliquées les régies
indiqiiécs ei dessus a propos des billets retesus
par la douane.
Le retrait fles billets ne pourra être autorisé
qu'au profit de réfugiés beiges et daBS la mesure
dm bcsoins de leur subsistence. Les billets qui
auraient été irrportés daas un autre but et dont
Ic renvoi en France ou aux Pay3-Bas B'aurait pas
été demsndé resteront consignés a la Banque
d'Asgleterre jusqu'a la fia de la guerre.
A partir du 1-5jolllst prochain, nut se sera plus
admis a écbanger des billets betges s'll B'est
pourvu d'une carte d'identilé détlvrée par Ie Co-
mifé cestrsl d'échasge. 4, Bisiepsgate, London,
E. C. Les cartes so sélivreat dés a présent; Ia
demaRde deit en être fsite par écrit, suivant une
formule spéciale que l'on peut se procurer au
siège du Cosrité. en Esêoae temps que le règle-
laent rógUsant les écbanges.
Les demsRdes par correspoadaBce dolvent être
accoinp^gfsées d*us timbre d'nn penny.
l a Basque Nation»!® do Belglque fixe Evalua¬
tion de la livre sterlieg pour l'écbasge, comme
Site ic jnge convenir.

Service dea Eaox. — (Arret d'em) . — Pour
Tsite d'un roblnet, la conduite d'eau du quai
d'Orléaas (entre la place Jules-Ferry et la rue
Marie-lhérèse) sera fermée aujourd'hui ssmedi, a
9 heures du malin ei pendant qudques beures.

§ulletin des rBociétês
Soelété Mutiaelle de Prevoyance dee Em¬
ployés de Ceiasaerc» au siège social, 8, rue
Caligny. — Tèliphons n° 220.
La Sociétó se cbsrge de procarer a SM.les Négo-
Ciants.Êaaquiors et fiourtiars. lea employés divers
dost ils auraieat basois dans lears bureaux.
Le chef du nwpiss se tient tous les jours, è la
Bourse, 4» midi a midi et demi, a la disposition
fles svssAsSïÊressasa emplol.

S«l#é de Kecoors Mntuela des flo-
vrie?s «4 Employés i.h. la MaankBtiaa (C*
g-énérale Trann*tlaBtiq«e). — La perception
des cetisatieas eura lieu éimaache prochain li
juiliel, do 9 heures a 11 heures, al'Hótel de Viile,
salie B.

E. E. N. Eclairenrs francais — Rendez¬
vous dimsBcbe 11 jutilet, pisce Ïfïiers, a 8 heu¬
res trés préeises. Équipement complet de cam¬
ping. Foot-bail Faprès-midi. Retour au Havre,
vers 18 heures du soir.
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PREMIERE P ARTIE

Le Secret de Jean

Le prince l'arrêta d'une phrase:
— J'ai lu eette affairedansles journaux,
cette singuliereaffaire.. .
Evelina tressaillit, restant rnalgré elle
immobile,une mainposéesur le boutonde
la porte.
— Y aurait-il décidément, reprit son
mari, une justice immanente?... Justice
de Dieuou justice du Ilasard?
» Vous n'avez aimé qu'un homme au
monde.Yons me jetètes cette affirmation
jar le visage, a l'heure inoubliablede l'ex-
|)lieation.. .
» Get homme s'appelait JeanLucquier,
1111evous aimapasassez,lui, pour passer
»urune de vostrahisons.. .
—Je ne l'ai point trahi. . . C'estvous,qui
Ie lui avezfait croire.
—Et quandmême?. . . Celui qui aime
vraimentune femme,l'aiine malgré sa fé¬
lonie. . . commcmofe

Eigne l'rancai«e d'E Vacation Morale. —
La réusion mecsuelle des membres de la Ugue
d'Edneation morale aura lieu aujourd'hui 10 juil¬
let, a 17 b. ASpréeises. i l'HOtel de Vitle, «alle B.
Ordre An.jour : Lique de Bonté ; Question antl-
alcooltqua ; Voeurelatif a Tédueation morale.

Soelété de Secorrs Moiuels et de Be-
traltea da Quartier Sainte-Marie — Percep-
tlOBde« co-isatrons dimancbe H couranL de to a
lib. 1/-2 du malia, au siège de Ia Société, Gercle
Franklin.

-o-
§ulletln des (Sports
Aflilétifine

Match P. L. H.-H. R. C
Celte rencontre aura lieu dimasche prochain, è
3 heures, sur le terrain des sports du Reus (ports
de la Msre-aux Uteres). Malgré les difisaultés du
momest, les équipes ea pfésetce feront de pre¬
mier ordre. Le Patronage Laïque Bavrais compte
dans srs rangs les atbiètes blen cobbus qui ont
Bom Lejenne, Arnouid. Lesauvage, etc., et aox-
quris le Havre Rugby Club opq>osera une pléiade
d« jeuaes ne demaedaBt qn'S bien faire, tels Jean-
niot, Ports, Leporq et aalles espoirs.
Les épreuvs, jiidieinuseBaent choisies, doiveit
former un ensemble des plus intéressants. De
nombreux concours et courses figureet au pro¬
gramma : 160 metres, 800 metres, 3 009 metres,
iancement du poids, saut en losguenr et saut en
hauteur avec élaa et 400metres réservé aux mem¬
bres du HRC.
La lutte sera vive entre Ies deux grands clubs
rivsux, et to vainqueur ne l'emportera crrtaine-
ment que par un faible ècart de points. Nu! doute
que ies sportsmen, depuis Iosgieiaps privés de
leur distraction favorite, ne montrnt tsoeafereux
pour applaudir nos ehainpions et apoorter en mê¬
me temps uu précieux eriCoursgerneBta eeux qui,
inlassaslemeat, iravaiilent a l'éducation physique
de la jeunesse.

Havre Rugby-Club — Rappeions que c'est de-
main dimaucbe qu'aura lieu le match PLH-HRG.
Voici l'ordre des épreuves : !• 100 mètres. séries;
2* 400 mètres réservés aux membres du RRG ; 3*
10emètres, finales ; 4« Iancement du poids ; 5"
saut en hauteur ; 6° 868 mètres ; 7»saut en lon¬
gueur ; 8*3,090mètres ofSciels-starter, M.Pottier;
chrono»étreur, M. Anquelil ; sécrétaire de la
réusion, M. Marius Picard ; juges, MM.Rys, Re-
naud, Duparc et Grovel.
Les membres du HRC dont les noms suivent
soat cosvoqués au vessilstre s 9 h. 1/2 : Bsrreau,
Bèeasse, Brébant.Gadot, CharpeBtier.Croizct, Eigle,
Everlz, Jeanniot, Le Brezec. Legouia, Leporq, Pa-
gBot, Pbilipse, Marcel Préard, Pianés, Porta, So-
rel, et tous Iss coureurs dispoaibies.

Patronage Ldique Havrais. — Les coureurs
dont les norus suiveat sont convoqués, dimsnche
prochain, a 2 heures préeises, sur le terrain des
sports, au bois des Hallattes :
Lsgadec, L. 1!rosse. R. Brosse, Rose, Gr,Ice,
Duval, Surcouf, Legris, A. Lsmy, E. Lamy, Gu-
yomard, Gcnto, Leonardy, Lambert, Boardel, i.e-
sauvsge, Geo. Gosselia, St-Lêger, Lejeuuo, Mer-
rand, ïhouroude, Verdière, Bonic, A. Gossciiü,
Argentin.

B1BL1QGRAPH1E
Les Annales I'olitlqnes

et Littéeaires
Sous Ie magnifique symbole de sa couverture
— représentant ta tragédienne Madeleine Roch
drapée dans le drapsau tricolore et dêclamant Le
Afarseillaise, dans ua geste qui évogue la gras-
éisse figure de Ruée seulptée aux fiaecs de l'Arc
de Triomphe, — le aoaveau numéro des Annates,
paru a ia veille du li juiliel, est vrarmeat ua nu¬
méro natioaal, teut fiésr-.issant de patriotism,-',
exaPant Fhymae sacré par la p!uf»e de Maurice
Donnay, Ie drapeau par ceile d'Hvnri Lsvedan et
du Bonhc-mme Gbrysate, la « persoBna da la Fran¬
ce par ceHa d'Heari de Régnier, et toutes les gloi-
res, tous les deails, tous les heroïsme? dc notre
pays en des pages admirsbtes signées : Pa»! Her-
vleu, Frédéric Msssen, Eaüle Fagucf, Rsnê Bazin,
Jean Aicard. Fraacais Fabié, l'Abbé Wetterlé, e!c.,
auxquell^s viennent se joindre tos chrosiqaes ou
poèrnes d'actualité de Gabriel Timmory, Vvorbc
Sarcey, Boyer d'Agea, DomiHique Boansud, Paul
Msnlvet. Georges Loiseau, Ernest Stern, etc., qui
formest le plus siRCère et le plus brillont miroir
des événements. le plus complet, le plus varlé et
Ie eins rècoafortant « Journal de Guerre ».
Oa s'abonae, 31, rue Saint-Georges, a Paris. Ua
an, 10 frases ; six mois, 5 fr. 60.
Le numéro, 23 centimes.

ÜlillBERStlBiAl.1
Joürnés de l'Orplisliiiat des Armées
Epretet. • - La Jouraée de l'Orpbeliaat des Ar¬
mées a profluit dans notre commune la sens-iae
de 77 fr. So. Ce résultat, trés appréci«ble, est dfi a
la générosité da tous et au dévoueme$t des j«u-
nes qnêtsurs, MM: R. Leoourt, Lemaltre, Lepiat
et F. Thierry. A lous Ies remerctments bien sin-
cères.
Graville-Salnfe-Honorlne

Etat-Ciell. — Nais.iances . — Du 21 juin : Erai-
llenne Barray, rue Mazeline, 2. — Bu 22 : Blanche
Gibesux, rue de i'Abbaye, 28. — Du 24 : Robert
Maugis, me des Gbantitrs, 4!4. —Du 25 : Bernard
Thieulten, rue Bellefontaine, 39 — Du 30 : Louis
Braquehais, boulevard de Graville, 514. — Du 1"
juillet : Jesnne Dalmar, bouievird Sadi-Ornot,
249. — Du 2 : Pierre Montegu, route Nationale, 14.
Dècis. — Du 22 juin : Louis Moiroux, 35 ass,
rue Ernest Lefebvre, 9 — Du 24 : Jean Capde-
vielle, 44 aas, route Nationale (S^quencel. — Du
25 : Louis Parisy, 74 aas, rue de la Yerrerie, 42 —
Du 26 : Labbey, épouse Marie, 3! ais, rue Emaml-
Agasse, 46 — Du 27 : Leveneur, veuve Héleïse
Scbetosscr, 90 ans, passage Moatmirail, 4. — Du
28 Saulreuil. épeuse Marie Sautreuil, 4t aas, rne
6bzeliB«,10; Raby, veuve Nautou.40 ans. boulevard
d« Grsville,284.— Du 29 : Alphoese Lepetlt.32 ans,
rue Pasteur, 13. — Du 30 : Msdeléine Leinalstre,
4 sbs 1/2, rue Eraest-Lefévre (impasse Dufau). —
Du 1" jnillet : Gilbert le Moneier, 5 ans, rue des
Tullpiers. —Du 3 : Henri Lemeilte, 40 ans, rue
Pasteur, 16. —Bu 4: Pierre Paporay, 57 ans, route
Nationale, 323.

Monlivliliers
Acte de probité.— Samedi dernier, le Jeune Henri
Lecointre. égé de 11 aas, é ève de l'Ecole libre de
garcons, a trouvé dans i église ua porte-monnaie

—Geluiqui'aime vraimentpardonne.. .
ne se vengepas!
—C'estbienhumain, la vengeance,Ma¬
dame... et c'est peut-êlre encore, une
preuved'amour.
Elle élenditle bras :
—Taisez-vous1
Et, tirant cette fois la porte. en dispa-
raissanl derrière la tenture :
— G'est aussi la barrière que rier. ne
peut abattre, que la voloutérnêmene peut
francbir. . . Iet, souscetoit, notre fille en¬
tre nous, nous resterons, non des indiffé¬
rents... des ennemis !
— L'indifférenceest pire que la haine,
Madame.
La princesseavait dispara.
Le prince regardait frémir la draperie
qui venait de retombersur elle.

VI
C'était le lundi, c'est-a-dire le surlende-
maindu jour oü l'on déeouvraitau bordde
l'eau, dans la Saulaie, le cadavre de Ger-
vaiseLucquier,queM. Huppinde la Bau-
mièreallait rendre visite a la princessede
Trammart.
Lejeudi seulement, le permis d'inhu-
mer serait accordé, et le samedi auraient
lieu les obsèques, dans le petit village de
Boissy-sans-Avoir.
Lemagistrat,en quittant la rue de Bal¬
zac, remonta l'avenue Friedland jusqu'a
l'Arc-de-Triomphe.
Arrivé la, il eut la velléité de gagner le
Bois-de-Boulogne, mais consultant sa
montre, il se décida a redescendre vers
Paris, par les Champs-Elysées.

coBtennnt environ deux cents francs qu'il s'est
empressé de remeltre a son propriélalte, donnant
ainsi un excellent exemple a ses pelits csraa-
rades.
Accident. — Samedi dernier, Ie noromé Albert
Desehimps, commte-boucher chez M. Isaac, rue
Léon-Ganabetta, en Oépourflanl un veau, son cou-
tesu déwpant vlot le fri-pper au front, lui faisant
une pmfonde eatatite.
Le b'e»éé qui perdait du saag en abondance, se
readit chez M. Ie docteur Gosselin, qui lui donna
des soins. Ga oraticien estime 4 une visgtaine de
jours l'incapacité d® travail.

Fontaine-la-Mal!et
Etat clcil du 2' trimestre. — Naissances. — Du 4
avril : Emtle-Eugèae Rasille, Gucrnesay.— Du 8 :
FraociBe-JaHoBBe D taianflrs, rue de l'Ecole. —
Du 21 : Losis-Itobert Béeb.,mps.Monts-Trotii«s. —
Du 28 : Jules-Robert Lé^ller, Moulin. — Du 26
mui : Solasge-Aimé» Mesnfl, Centra.
Mnriage. — Dn 28 avril : Frs»QOis-Jéseph Si-
mm), meréch»! des logis d'rrtillerie, et Jean&e-
Rachél Leeroq., sans profession.
Décès.— Bu i«»mai : Franetne-Juiienne De'a
lsndre, 22 jours, rue de i'Eeole. — Du 24 juin :
Alphonse-Eugène Legagneux, 9 mois, rue L&mei-
gnon
Saint-F?oma!n-die-Co'bosc

Examens. — Nous apprenons avec piaisir que
Mile Antoinette Chsuvin. aecianne élève fl«
l Ecole-Pensioanat de filles de Saint Romein,
dirigé par Mile Fricot, viaat de subir avec suecès,
a sa sortie do l'Ecole Normale de Rouoa, les
épreuves du brevet supérieur.

Gralmbouvllle
Violences.—Mme Petit, née Marie Bernard, 85
ans, jouiBaiière a Etaiabus, a porié plaiste a la
gendarmerie de Ssiot-RoBMiin eestte soa voisis,
Albert Lemieux, 33 sas, jcutmaiter a Graiwbou -
viile, qui, le dimsnche 4 juiilet, dans l'après-owfli,
lui a laneé une pierre qsi i'a atteiate au cöté gau¬
che de la figure et lui a occasionnö une blesssra
d'oü Ie sang a ooulé en abondance.
t emieux a reeonau Ie fait et a préteadu n'aveir
fait que rip .ster.
Les deux partcnaires prétendent que chacun
d'eux était ivre. Cela est trés possible.

Bolbec
Contributions direetes. — M. Kaillard, contróieur
des contriótttioM rttreetea au Havre, ebararé de
l'istérim do contrèleu- de Bofbac, se tieoflra a la
disposition da public les jeadis 22 et 29 eourast,
ds 2 h. 1/3 è 4 heures fls soir, en soa cabinet, a
la Mairie de cette viHe, pour les reclamations.

Liflebemte
Succes umotrsifairs. — A Ia suite des examens
géséraux de sortie qui vienaent de se termiaor,
M. Catherine, de Littebonne, élève de l'Ecole su¬
périeure de commerce de Reuen, viest d'obteair
le diolöme supérieur délivrê par M. le ministro
du commerce et de l'industrie.
Péttiien. — Le mmre de Lillebonne fait cennsltre
aux signa tair es de la pètilioa qui lui a été remise
reUtivemeet a Ia cherté de la vie, qu'il a adreeaé
cette requéte a M le sons-préfet du Harre, ea
appelant soa attention sur cette pétitien.
iïnrcht. — A l'occasion de la Fête Nationale flu
14 Juitlet, le laarsfeé hebdoxaadaire du mercredi se
liendra exception nellement le morfli t3.
Volde Peaies. — M.Motte, onvrier journalier,
habitant au Mesnil, commune de LRlebonne, a
porlé plaiate contre tnconau a la gendarmerie,
pour un vol de deux poules, deux poulets et deux
poussins.

Petlvllle
Violences.—Mme Rousssl, jouroatière, a porté
plainte a la geEdsrrnnrie contre M. Ernest Acber,
51 ans, gsrdiee d'hevbages a Petiviöe pour vio¬
lences exarcécs sur elle par ee dernier C'est sous
le coup de l'iadigoation provoqnée par les IbsbI-
tes de M. Rouveel a l'aflress® de sa tomxan» que
M. Acber aeoesta M»a Rotissel daas un herbase
appartenant a MBeDodetin, l'rnjuria, la gifia et lui
porta un coup de poing dans la nol trine, d'oü
pour Is plaignaete use incapacité de travail de
quelques jours.

Fécamp
Accident. — Mile Jeanne Rivet, 18 ans, jsurns-
liére. rue Maupas, 14. travadöwrt 4 bord du navire
SMni-Louis peur le compte de ia Sécberie de Mo¬
nies, s'est fait une enters® au pied gauche et a dü
cesser son travail pour une quiazaiae de jours.
Elle a r?cu les soins du docteur Maupas.

LePETITHAVREeiVeyage
Dans /« but do faciliter a ceux da nos lactaurs
qui sont aope/és a s'absenter du Havre, soit
peur leurs affaires, soit par agrémant, la lecture
journaiière du FmHt Mlfet&re, neus averts
décidé da order un service d'abennements tem-
oerairas.
he FeHt PWavee leur sera réquHere¬
onant envoys par la poste, a I'adr essequ'ils nous
denneront dans leur demands laeuelle devra
être accomoagnée de iimbres-pe sie ou d'un
mandat représentant le montant das journaux
que nos lecteurs désirent reoevorr a raison de
i /»'. £0 par mois pour la Seine-loférieure et
Ies depariements limiirophes et 3 /iviuea
pour Ies auires depariements.

ITAT CIVIL DU HAVRI
NAISSANCES

Du 9 juiltet. — Eugèno LAGAILLE, cours de la
République, 105 ; Julienne FIQUET, rue Suily, 19;
Joseph ATINAULT,rue Jules-Masurier, 23 ; Aüdré
COULM,rue d'Arcoie, 11 ; Madeleine LEFRAN-
QOIS,cité Desmarais, 46 ; Fernaad THIRY, rue
Retse-Bertbe, 16 ; Simons SAUMON,rueAugnstin-
Norraand, 87 ; Mareei SAÜSSAYE, rue d'Edreviite,
39 ; Gaston DELAWARE, place Saint-Vincent-ds-
Paul, 11 ; Denise RUVOKN, qusi Larabiardie, 28 ;
Jean GRAVIES, rue Mogador, 18.

Le plus Grand Choix

T1SSANDIER
3, Bd de Strasbourg lét. 93)
VOITURES dep. 47 h'
Bicyclettes "Tourists" lCflf
ontièrement équipèss d IwU I.

Quoiquele va-et-vientdiminuêt, comme
chaqueannée, a cette période de l'été, le
longde cette avenue qui mènede la place
de la Concordeau rond-pointde l'Etoile, il
y avait a cetteheure de la promenade tra-
aitionnelleau bois, pasmal d'éqaipages,se
croisanta une allure plus ou moins ra-
pide, dans la buée de chaleur qui montait
du pavéde bois, effleuré par la lance de
i'arroseur.
Le soleil restait chaud, eu commenoantè
décliner.
Sousles arbres des allées,tout un monde
d'enfants, de bonnes, de promeneurs, è
travers lequel Georgesde la Baumière,
passa sans s'en rendre compte, obsédé
d'abordpar une pensée : cellede la femme
qu'il venait de quitter, après une présenta-
tiona un mari.dont il savait a peinel'exis-
«tence.
II arriva ainsi a la Concorde.
Sa preoccupationdéviabrusquement.
Un tableau surgit devantlui, dans le va-
et-vient de Paris, celui de la petite ferme
oü le rappelaitencore le matin même, le
devoirprofessionnel.
II était repris par i'affaire, dont sa saga-
cité de juge d'instructiondevantdénouer
le nceudgordien.
El il s'y plongea,avec la volonté, de ne
pas s'en laisser distraire, de cliasser cette
imagede femme,devantlaquelle se dres-
sait inaintenant,celle du prince Hugo de
Trammart.
Cette«affaire» le poursuivit, en effet,
pendantun bonquart d'heure, jusqu'a ce
qu'il arrival au coindel'avenueae l'Opéra,
devantle Gerclemilitaire, oü il avait ses

DECES
Du 9 juillet. — Fernaad GI3ERT, 61 aas, em¬
ployé a la voirie, rue de Montivihiers, 87 ; Jules
GAILLARD,72 ans, nfefociaat, rue Bonaivet, 7 ;
Fernaad DEMARES,1 an, rue de I'E?li«e, 88 ;
Jeanne DAi.MAR, 7 jouvs, a Gravilfe ; Gustave
LEUDET,76 ans, sans profession, a i'Hospice ;
Anssta'ie HAMEL, veffve PANET, 72 ans, sans
profession, rue d'DagouviHe, 17; Mathhde HAMEL,
yeuve QUÉDEVfLLE,65 ans, entrepreneur Q'affi-
chage, rue de Bo df-aux, 48.

MILITAIRE S
Jame GROGAN,36 aas, soldat !•' bataillon Con-
naught rasgers regiment, HdpiUI anglais, quai
d'Eseale ; Joseph MIGUEL. 42 ans, maréchal des
log's au 24°dragons, domicllté a Graville, Hospice
Géeéral.

Spécialité Ho Deuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Bccil co»t»ict en 12 benres

Sur demandc,uao personaeioitiée au deuil porte 4
choisir a dosuirile

TELEPHONE 93

Mortan Champd'Honneur
Ht. et PI" Anthime BttftEY, ses pérs et mère;
Id. Félician BUffEY, ecsoeRenaent au frost,
At"' BUBEYet leurs Enfsnts ;
H Jules BOBEY.acioelieaacnt au front, Id"
BUAEYet leurs Ftties :
Id. at Id" Boston BOP.EYet leurt Enfnnts ;
fit. Here I BOFEY sctueMeaaent au front ;
S. Gunnee BOBEY. aetuéHeaeat au front;
#"• Harthe BOGEY,ses frères, soeur, bellss-
sosurs, aevenx ei nièoes ;
H. et ft" MSABT, ses asrrain et msrraine ;
LasFamilies BOBEY,C&OSIB,LOMBT.BBSDEL.
LECUYIB,LETHUHLIEB, LEVÊQUE,GALLAIS,Iss
Parentset Ies Amis,
OBt la douieur de vous faire part de la perle
creelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

André-Eugèna-Etlenne BUREY
Soldat au d'Infanter ie

tombé s I'esnsstj, le 12 avril 1915, au bois
Le Prêtre, A l'age de 22 ans.
Et veus priest de bisa vouloir assister au
Service retisieax qui aura lieu te luftdi 12juii¬
let, a neuf beares du malin, en l'église de
Fontaine-la-Mallet, sa paroisse.

Pri«iBi»issfItIssftsi«uaias.
Le présent avis tieadra lieu de lettres
de faire part. |182iz)

Mortan Champd'Honnsnr
At. et H" SYLVAIH,ses père et mère ; H. et
4?- LUCAS, nie SYLVAIB,et leur Ms; HP''
Henrietta SYLVAIH; /S"*' Alice et Georgette
SYLVAIB,te S wears ; tee families SYLVAIH
VESIEBet HASSEont ta flonleur de vous faire
part de is perte cruetfcs qu'ils viennent
d'éprouver ea la personne de
Monsieur Marcel SYLVAIN

hles8é Ie il mai 1915, S NeuviUe-Saint-Vaast,
déeéflé Ie 24 msi, i Frevtai-CapeHe tP»s-de-
Cstais) des suites de ses blessures, dans sa
21*a«»êe, et veus priest ."assister au service
reUgieux qui sera dit la Iaudi 12 juHIet, a
neuf heures du matin, en i'r-guse Saint-Nicolas,
sa paroisse.

PristBitsparl!ftp ii 5SJAllI
Le présent avis tiendra lieu de faire
part.
26, rue du Général-Lssalle. (1782z)

M. Pael RBUSSEL,avoué prés le Tribunal ci¬
vil du Havre, et AS" Paul ROUSSEL, ses père
et laère ;
IMS Jeen. Maurice, Bernard, Robert, Etienne,
KF" Elizabeth, Harle-Thérèse, Jeanne et Cécile
BGUSSEL.ses frcres et seeurs ;
At.Paul FARCIS son grand-père ;
Af Charles ROUSSEL.eonaedler d'arrondisse-
aaent, At" Charles ROUSSELet tears enfuots,
At. Joseph R8USSEL,ancien bêtonnier, con-
sallcr rt'^rroBdis enacnt,
LeBestier et Ate"E. JOLLIERet tears enfants.
At" Her the RBUSSEL,en religion seeur MA-
RIE-HYACIRJHE,de la Visitation ds Reuen,
At SAGMER.caoitaine au 5« dragons, M"
SASHIERet leur Ms,
At" eenee BBURYet ses enfnnts,
Et. et M" Pierre BRUSSELet Itur fills,
Ef" Jeanne FARMS en retlgien seeur MARIE-
ESTHER.du Ceuemt des Ursulints de Crams,
ft et M" Leuis FARMSst leurs enfants,
M. Charles NICOLASet ess enfants,
M. Gustaee RBUSSEL.
0 " aeues Arthur ROUSSEL,ses enfants et pi-
tits-enfants,
0" oeuee Ernest LEFiCARO,
M. et M" Albert FARCIS,leurs enfants et pe
tits enfants,
/if. et 0" Leuis BESCHASPS, leurs enfants et
petlts-enfents.
M. et Af- Emlie LEMASSSRet lears enfants ;
ses cbcIos et tantes, c uries et coustees ;
Les Famines LE BOFF,HiESLOT.EBBU Henri
FARMS. TACBMET,JaiUon LE FICQUfER, DE
BUSSY.DESOUCHES.ESCLAYY.CHESHEAU,CUL-
LE0B9URG.LEFEBVREF10BRT. Henri FRAN
QUE.FALFRAY.LE B3UTEILLER,PRAT, BAUT,
idASSON.WALCH,aas nareals et amis ;
Oft la doeteur n,. ,us faire part de la perte
crueile qu'ils vieunent d'éprouver en la por-
sosne de
Henri ROUSSEL
Elitit Officier è i'Ecote Smnt-Cyr

d"cédé pieusensent a l'Hêpitsl militaire de
Versailles, le marfli 6 jutilf-t 1918, a 1'age de
1880S.
Et vous pridfit de vouloir bien assister a
ses cenvoi, servlee et iabumriioo, qfti auront
lieu au Havre, en TEgiise Saint-Michel, le
lundi 12 juiilet 1915, a aeuf heures du malin.
Oa se réunira a I'Eglise.
Ni flews, ni courounet, une prière.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation.

"lU.'lTtlSJS)

At.Augusts QUEOEVILLEet son Epouse ; M
Georges QUEDEViLLE.actuellement au front ;
M. Gaston QUÊDEVILLE,sergent a la 3« section
d'ir firmiers mititcirps, son Epouse et leurs En¬
fants ; M. Maurice LA FOULLE, ion Epouse et
leurs Enfants : M" oeuoe A HAMEL,ses Enfants
et Petits Enfants; 0. et 0" L. LAFGULLE,leurs
Enfants et Petits Enfants ; La Fa* Me et Ies Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
crueile qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Madame Veuve A. QUÊDEVILLE

Née Mathilde hamel
Entrepreneur d'affichage

leur mère. grand'raère, belle soeur, tante,
cousine, pareRte et amie, décédée le 9 juillet
19t5, a midi. d»es sa 65' année, munie des
sacrements de TEgiise,
Et vous pricnt de bien vouloir assister 4 ses
eonvoi, service et inhumation, qui aurent lieu
le lundi 12 juillet, a huit beures du matin,
en 1'égHse Notre-Dame, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 48,
rue de Bordesux.

FfiuBi»pis isreptism 1st!
II ne sera pas envoyé da lettres d'iavi-
tation, le préaent avis en tenant lieu.

fb.li Il8.i2)

Id. Pierre BRIQUET,soa Pstil-Fils ;
M" Verne T'SUVAY,sa Be! e Mère ;
0. Ernest TRSUVAY.«or haui-F-cre ;
Af et S" Frmois TR9UVAY. et leurs Enfants,
soa Raeu-Ffère et sa Deite-Soeur et ses
*

Af. et 0" è. LH88 WEetlsur Fills, soh Neveu
et Ntèce ;
Af.Edeuard GHAIHB9Ret ses Enfants, ses Ne-
veux ;
Af-' Venae LE CAROHet ses Enfants, ses Cou¬
sins ;
Af. STOftHELet se Fille ;
Af.et Af->CAB0URETet leur Fiile, ses PareBls
et Amis.
Ont la deuleur de vous faire part de la pefle
cradle quits viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Jules-Abraham GAILLARD
décéflé le 9 juiBet 1915 4 deux heures du ma¬
tin, dans sa 72*anaée.
Et vous prieat d'axsisler a ses con vol et
inhumation qui auront lieu te dimaBche H
juillet, a une heure et demte.
On se réunira au domicile mortuaire, 7, rue
Bonnivet, Le Havre.

AImezvos euncmis, bé»l?s;z e®vx
qui 'ousmniil ssfnt, f. ites da bl »
k ccux qui voos haissent et piiez
pour ceux qui vous oulr genl et
qui vous persécutent.

S ATTHIHUV 6,

Selon, la volonté du, défunt, les fleurs natu¬
relles settles serent mesp'.èes.
On est prié vu les ciroonstances de
cossidérer le présent avis comme lettre
d'invitation.

iS 11

M" MICHEL,née DOMINGO,sa veuve et ses
Enfants ;
Les Families LE BARS, DOMINGO,MICHEL,
CHAPEAU;
Les Parents et les Amis,
Oat la douleur de vous faire part de la
perte crueile qu'ils vieniteBt d'éprouver ea Ia
personne de
Monstour Joseph-Marfe MICHEL
Aforickal des Legis de Dragons

leur mari, père, fits, frère, beau-frère, oaclo,
cousin et ami, décédé ie 9 juillet, 4 4 heures
du matte dans sa 43* année, muni des Sacre¬
ments de I'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses ooavoi. service et inhumation, qui auront
lieu le lundi 12 juillet, a buit beures et deasle
du matin.
On se réunira 4 l'Hospice Général.

histBi»Bsarb tmiissoaiss!
II ne sera pas enveyé de lettres d'in¬
vitation, le présent avis en tenant lieu.

(1836Z)

Af-' A B060N. sa veuve ;
M.etM" PARIZOTnée DBGSN.et leurs Enfants,
M. et M" Mettriee BOSONet leur Fils,
Af.et S" Juhs DOGENet leur Fils,
M. et M-• Alfred BOSONet leurs Fils,
M"" Htlène et Elise BOSON,
Ses e«f#i*ts ;
Af.et M" Louis BOSONet leur Fllle,
M. et M" YeesKERM9F.SANet leur Fills,
M. et M" Georges DUMESNIL,
S«s ueve^x et niècss ;
La FamlUe et les Amis,
Gnt la deuteur de vous faire part de la perte
cruetle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Alfred-BIen-Aimé DQGON
Commis Principal des Douanes en retraite
MédcuUi de 1870-1871

décédé a Pertbail le 7 juillet 1915, dans sa
70»année, muni des Sacrements de I'Eglise.
L'inhusaation aura lieu 4 Pertbail.

' (1821Z)

M" Augustin P8RETTE. sa veuve; Made
leiee et Fernando PORETTE, ses filtes ; Af.et
Af»«P0BETTE, ses père et mère ; la familie ei
les amis remereient tes persoanes qui oat
bien voulu assister au service célébré en la
roémoire da
MoaeieejAegusüu-OharlesPORETTE

— — B— "— ;1685zi
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Comp&gMslormando
DB HAVIGATION A VAFSUR

Juillet HAVRE Haarprjtim
Samedi ... 10 8 — 18 — 10 45 19 f5 _ _
Dimanche. 11 8 18 30 11 15 19 43 - -

12 8 - 12 -

Juillet (*AWW r»«rrvui*

Samedi ... 10 7 45 17 43 - - 9 45 19 —

Dimanche. 11 7 45 *13 30 18 15 9 45 *1445 19 3»

12 7 45 '17 - 9 45 *18 13 — — i

Juillet HAVJiB C.AB7W

Samedi . . . 10 6 45 7 — „

Dimanche. 41 7 15 - J —— 7 15 ~ _ ——
12 7 4» 1 8 34 ——,

Poor TR90V1LLK,Iss beures prècéflèes dim asM-
ri«me (*). tasUauent les départs pour ou da la Jetóa-
ProHseuaao.
tte cas de mauvals temps les départs penvsnt étr»
supprimés.

BAG A VAPEUR
Entre «UILLEEIgUF et P©HT-JÉ!80I«E

Mol» de Jf altiet
Presi «t dtexï: de riauteosoi « t esKves da matlab
Sssaisf diwuB.de Oteliebsal k 7 baasec én soir.
Prerater S« Port-JêreiBa 4 6 b. 39 fla smBo ; derai»
désart de Foet-JSrêsae4 7 h. 39du aoSi.
A l'esaeepiiondm arreu ■i-deetc-.a uAs }

ld "es a'e**» j 16.4a. fle 9 b 30h 11b. 3»
11,Deraler dép.4 7 b —s. {17.Arr d*19b. 034 12il 05
12Arr, de 7 10a 9 10I «S.Ar*. 10 35 12b 35
Som. dép. 7 ie.25 ! » Arr.de il b 40a lb. 28-
13 »jr. ae 7 i 45 9 45 20 Pas d'arrêt
(4 Arr.fle 8 25 40h.15, 24, Pas {T-arröï.
15 Arr.de 9b.— 411b,— i 23, dito
iViEdaaStas aeoia» d'arrSt, ta servtaa de voyageur».
est asssiè par ano barq/ne.

NGUVELLES MARITÏMES
Le st. fr. St-Barlkèlemy est arr. 4 Nantes l»t
«juiflet.
Le st. fr. St-Thomas, ven. de Cardiff, est arr. a<
Or&a le 5 juiHet.
Le st. fr. Le-dorbikan, ven. de Nantes, est arr.
4 Lonflres le 7 juiilet.
Le st. fr. Viile d'Oran, ven. de Marseille, est
arr. 4 Port-Louis (Maurice) le 6 juiPet.
Le st. fr. Teems, ven. de Cardiff, est passé S-
Ténériffe ie 6 joittet .
Le st. fr. AmiraJ-Att'l/y, ven. de Haïphcmg, etc.,
est arr. a Suez ia 6 juiilet.
Le st. fr. Pemcrei, ven. de Dunkerque, est arr.
4 Pauillac ie 5 juiHet.
Le st. fr. Georgie, ven. de Saint-Nazaire, est
arr. a New-Orleans le 6 juillet.

Mapégraplie dn ÏO Juiilet

PLEINEMER

BASSEMER
Lever du Soleil..
Couc.du Soleil..
lev. de la Lune..

I 7 h. 55
j 20 h. 13
3 4. 6
( 15 h. 29
4 h 9
20 b 1
1 h 43

Cou dsla Lune.. 19 b 9

— Hauteur 6 » 65
— » 6 » 88
» 2 » 30

— » 2 » 25
N L. 12 juill 4 9h 40-
P.Q 19 - 4 211118
P.L. 26 — 4 12h 23
D.Q. 2 aoftt 4 21b 3t

JP&vt dL«a Ml
Juiilet Navires Euti-és ven. is
8 st. fr. Fronste, Prigent.
9 st. ang. Oirnkül. Moodeo
— st. ang. Kmosteeod, Kristoffersen
— st. ang. Safimba. Nebb
— st. esp. Bitkeu gi Mendi, Bilbao
— st. ang. Camille
— st. Ir. Afiehel, Gaudé.
— St. sag- Kingfisher, Pitcber
— st. ang. While Rost, Griffiths. .
— St. ang. Sheila, Fartane
— «. ang. Bantewa. Helt
— st. fr. La-Diets, Bloch
— al. fr. Sauternes, Carped' r
Par Ie ('sntl de nearville

8 chal. fr. Express-4, Quilltvteuf, Romanche, La-
Hive, Maria, Gaston, LtUe, Lyon, Change,
Flore, Fision Roues

Nantes
. . .New- York
. .New-York
.New-Orleaas
Rosaria

. . .Sunderlanfl
.Newport
Lon 'res
.. Goole
Goola

.Southammoa
GaoQ
Rouea

ÜAARGHÉ3 AUX BESTSAUX

VIIXB DO HATRH
SIarchS adx Bkotiaiix no Vendrem
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ESPÈCES

Reeufs
Vacbes, ,...
Tanresux
Vwtux
M«utens
Force
Chevaax
Voanx Hilevaas.
Totanx..

£

13
12
1
84
422

If)
542

VBNDIJS

S3Sa¬

il
11
4
72
342

PRIXdu HILOG.
de

Tiuhiitti sin>1m>
QUALTTK
i« 2- y

2 35
2 SO»—
2 90
2 60
n —

2 13
2 10
i> —
2 60
2 40• —
a —

2 II
2 —

2 20
2 29
a —

de 30 4 50 fr.

( Rteufs ..
Pms BXT4ÉMM1Veanx ...

I Stoutens.

433 80
:....Fr. 2 40 a 2 —

3 20 2 20
2 80 2 20

PRIX MOYENSDES CATËGOR1E3
Basis sur le Marché du Havre de ce jour
Bceofs

Aleyaa fr.
Cites ftaes, Queue,
Neix,Naches
Bas, CAtes,Epsules .
Ceu PoitrWe,Ventre,
Jambes
Vkab

Derrière, COtes, Ro-
guoss
Puitrlee. Epauks
Cou, Jarrel et Ventre

3 10
2 60
2 40
2 05

3 40
3 —
2 40
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entrées commelieutenant de réserve, et oü
il dinait quelquefois.
II allait y pénétrer, lorsqu'un embarras
de voitures, è quelquespas du trottoir,atti-
ra soudainementsen attention.
Uncri partait au momentoü une jeune
femme,audacieusecommele sont lesPari-
siennes, habituées,toujours pressées, è se
faufilerparmi iesencoinbrements,se trou-
vait serrée par deux fiacres, entre lesquels
elle espérait passer.
Unfaux mouvement,de la part seule¬
ment d'un des cochers, un écart de sa
béte, du eóléopposéè celui oü il fallait
évoluer, pouvaitamener un accident ter¬
rible.
M.de !aBaumières'enrendit compteins-
tantanément.
D'ungesterapide, précis, il saisit par la
bride, le chevalde la voiture la plus rap-
prochéedu trottoir, lui imprima une se-
cousse,qui le fit reculer, juste dequoi per-
mettre a celle qui se trouvait en péril—si
elle avait conservéson sang-froid,—de se
dégager.
Elle ne l'avait certes pas perdu, son
sang-froid, car en un mouvement qu'ai-
dait peut être soninstinct de conservation,
mals oü la présenced'esprit dominait,elle
fröla le chevaldegauche,et le cocherarri¬
vé en sens inverse, jetant Ie sien de cóté,
eile arriva en deux emjambées, sur le
trottoir.
La scèneavait eu cette rapidité, qui per-
met a peine, de se rendre compted'une
chose,
Et maintenant l'imprudente, — jeune
femme ou jeune fille,— toute pSle,agi-
tée du tremblemeut narveux qui suit les

émotions violentes, s'appuyait au bee de
gazcontrelequel elle s'arrêtait.
— Madame... Voulez-vousentrer quel-
que part ?. . . Le tempsdevousremettre. . .
C'était1'hommequi lui sauvait peut-être
la vie, qui parlait ainsi.
—Merci Monsieur... ce n'est rien...
la peur mevient seulement.. . sans vous,
j'étais écrasée.
—Quelleimprudence,de ne pasattendre
que les agentsfassentun passage!
— C'estqueje suis si pressée!. . . S'il
fallait toujoursattendre le batonblanc des
agents. . .
— G'est quelquefoisprudent, place de
l'Opéra.
—La preuve... Merci, Monsieur, sans
vouscertainement,je. . .
II Pinterrompit:
—Espéronsque sije nem etais pas trou¬
vé la, le chevalaurait opéré, sous la direc¬
tion de son conducteur,le mouvementque
je lui ai donné.. .
» Pourtant, une autre fois,si presséeque
voussoyez,ne vous la'neez pas dans une
telle coliue.. . G'estun bonconseil.
— J'essayeraide le suivre. . . Merci en¬
core,Monsieur,mercibeaucoup.
Elle se remit en marche.
Apeinequelquespassants,aussi affairés
qu'elle, s'étaient-ilsarrêtés.
Si le moindreincidenta Paris vous ac-
crocheau passage,ceux-la ne vous retien-
nent, tragiquesou comiques,que s'ils sont
accompagnésde conséquencesfutiles ou
graves.
Une femme qui a seulement manqué
d'être écraséene diffèrepasd'une quantilé
d'autres femmesdaus Iemêmecas.

Mouton
Gi ots C6teleties .fr.
Epaules
Cou, Peitrinc, Ven¬
tre.... 199
Pore » —
Cheval (saas cs)
Filet 1 -
Beefteack | g
Le reste o 36
Le v,aire, morgand.

■■■■■ni'
Gelle-lapassason chemin, suivie pour¬
tant par quelqu'un, 1'homme,dontla déter-f
minationrapide la tirait d'une situationdes?
plus périlleuses. f
L'inconnueparaissait, au juge d'instruo- f
tiondti parquetde Versailles, une de cest
ouvrièresde bonnemaison qui promènent,,
avecun reste d'allure de trottin, le chic
d'une bourgeoiseélégante.
Sansêtre une beauté, celle-ci possédait
un charmereel, it cótéde l'attrait de lajeu¬
nesse. j
Bienprise, le piedcambré,de lourdsche-<
veux, diebeaux yeux qu'une pêleur sem-
blant naturelleaccrue certainement par le
bouleversementdu moment accusait, elle
était de celles qui peuvent accrocher les
suiveurs.
Georgesde la Baumière ne se trouvait
guère en passede se laisser tenter.
II ne se sentait pasmêmede dispositions
a chercherdans une fuguequelconque un
dérivatif. _ ^ .
Ponrquoi, au lieu d'entrer immédiate-1
mentau GercleMilitaire,afinde gagner la
salie de restaurant, de s'asseoir ü une
table et dese faire servir, maroha-t-il, a
qaelques pas de distance, ne la perdant
pasde vueparmiles piétons, derrièrecette ■
inconnue?
Leservicerendu, imprévu et pour ainsi.
dire mêmeinvolontaire,n'en est pasmoins
le servicerendu.
II attache, ne füt-ce que passagèremenfc,
è l'obligé.
Le magistratdescenditderrière la jeune
femmel'avenuede l'Opéra.
Oü allait-elle
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G" CIDRERIE HAVRAISE
ïï.irre du Cidre de Femme» fraSehe»
H'entfilnie j ens ai» de Femme» »èetse»

185-187,MAmlral-Mouchez
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AVISDIVERS
m— -—
I Les petites annonces AY SU ItlVEIU
maximum six lignes som tarifaes JSl fr. oO
Chaoue.

ON DEMANDE

MOllLEIiRSENCEIVRE
et des /V 1 1>1^S»

Prendrel'adresseau bureaudujournal.
10.11 (1826)

GRAViLLE SAINTE-HONORINE
desAGENTSCyclistes
situation t .scOfr environ.
Présenter demandes et ré-

lérences a M. le Comnaissaire de Police. (1830)

mnltenr, réfugié du Nord,
40 ans, libéré du service mili¬
taire, demande PLACE,
directeur brasserie, malterie

ou autre affaire.
Ecrire Just DUBOIS,poste restante, Le Havre.

10.11 ( )

J) f7I rip- longue experience commerciale, coa-
DuLIm naissant a fond commerce, aryant
travaillé de longues années pour compte person¬
nel a Anvers, langues, comptabilité, etc., eliercbe
emploi de conllanco dans forte maison, préfé-
rence cacaos, cafés.— Ecrire bureau du journal,
G. H. 78. 11813Z)

ONDUURDE
BonOuvrierPeintreenVoitures
EST EE3VEA3STIDÉ

S'adresser, 7, rue de Mexico. (1829z)

O TV I»»CMA^»12

UNCONTROLEUR
au Kursaal Claéma

Mnmiynr EMPLOYÉBEBUREAU
1If lUilllSr ayant notions d'anglais et

öo comptabilité.
Ecrire offre en indiquant prétentions, botte dos-
<tale n« 482. (1837)

On demande

ONGARCOND'ENTREPOT
S'adresser, ra© Mazé, -5k

9.10.11.11 (1791Z)

Épiceri© POTIIV
O KT DEMANDE
UN HOMME DE PEINE
j S'adresser 106, boulevard de Strasbourg.

»- (1783)

ONDEMANDEna Homme de Garde,
agé de 20 a 43 ans. pouvant
porter bagages, na Com¬
mie de Iteetanrant, bon-

Bes références exigées.— S'adresser au bureau du
Journal. (1827z)

| ON DEMANDE

UNGARQONDECOURSES
Sachaat condaire les chevanx

I S'adresser a l'HOTEL DES ARMES. (1812z)

t
Nourri, couché, payé.
S'adresser au bureau du journal.

JEUNEGARQON
pour apprendre la pa¬
tisserie et nettoyer. —

(1828z)

ONDEMANDEXJNEBONNE
de 18 a 20 ans, munie de
sérieuses références.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (I833z)

JEUIEFIILE
S'adresser
étage).

27,

sérieuse de 16 * 18 ans,
présentée par ses parots,
est BEHAIVDEË
pour intérieur de nuaison.

boulevard Amiral-Moucbez (!•
(185*)

Qï?III 17 habitant la campagne»
öMJLIJ prés le Havre, désirerait
prendre (in IE IP A Bi T en
Pension.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (18t4z)

ONDEMANDEUNPAVILLOÏÏ
de 14 a 16 pièces, non meu-
blé, de préféreace quartier

du Rond-Point.— Ecrire bureau du journal, aux
initiales E.F.C. (1819z)

On Demande a Louer

APPARTHfflT1EUHLË«ST.,
salie a manger et cbambre a eoucher, trés pn pre,
pour deux personnes, de préférence au ceetre de
Ia ville. — Ecrire V. B., au bureau du journ»l.

(I818z)

seule habitant Pavilion
Leuerntt en Meublé,
_ PlusleursChamferesfJl

gaz.— Prendre l'adresse au bureau du journal.
(1838z)

Ï5 Cliambves confor-
tablement menblées. cabinet
de toilette, eau, électricité,
dans maison particulière,

prés le boulevard Francois-I".— Prendre l'adresse
au bureau du journal. 10.11 (1825z)

1LOUER
2 Pièceset Cuisine
ineublées

au bord de la mer.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (1838z)
1LOM
A VENDRE de suite

BELLE JUMENT
8 4 9 ans. Bonne Occasion

S'adr. HOTELDUCHEVALBAI,prés du Rond-Point.
(1834z)

Affections de Fcstomac

tlfnsD1ESUFSi UTREPTIOUESLEDUC
A BASE DE

Pancreatine, Pepsine, Diastase, Benzonaphtol, Cascara, etc.
Correspondant è la digestion des aliments gras, féculents

chair musculaire, etc.
SONTSOUVERAINS 1 5 g» £%«m f| nn m gp|

POOROU»LESTOMC
L'INTE8TINles MALADIES de

Ces Cachets font rapidement digérer les aliments, rendent l'appétit et font dispa-
raltre les aouieurs d'estomac, les idéés noires, les renvois acides, la bouche empatêe, la £
pesanteur a l'épigastre et autres symptömes des affections de /'esfomac et de l'intestm.

MODE FEMPLCI Un Cachet avant chacun des deus principalis repas
1 fr. 75 au lieu de 2 francs

DÉPOTS :

PHARMAC1E PRINCIPALE
23, place de l'Hótel-cU-Ville, 2, Rus Jules-Lecesne

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
LEEAvSE— 55,rseïaltairsst rasEsrasrdla-de-Salfii-Pierre,B — LEHATES
R. LE DUC ei L. PRESSET, Ph. de 1rBClasse

i TonsGratis:plusII
Plus dePontons Plus deDémnngeaisons

G-TTEÏtlSOW A8SITREE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczema,
acné, herpes, impetigo, scrofule,

ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

Prix : 1 franc

ROBLEUDET
LER0I DESDÉPURATIFS

LE FLACON : 3 francs

ETW VEWTE S

A-o. Filoa J3'Or
20, Place de l'Hófel-de- Ville, LE HAVRE

CKICORÉE
DU NÖRD VÉRITABkl

Mswree

AUX
SUAVESTERfflTORIAUXI

v 14.Alïl FRÈRÈS
PÊTIYS SVKTHE (Bons»

ü BIN-DINSMM
HENDAYE(Passes- Pyréaées)
Bnveaux face Gare

Oüvriersap!o§tasettoutesIndustries
(3833)

BIJOUX OCCASIONSRÉELLES
3 3, roe de Biormandie

))

l*oui- nos ®ol«S.»ts

JAMBONS«M0N0P0LE
(Marqne déposée)

CUITS. déeoupés ea tranches fine» isolées,
en boltes de i hHo et de 3/ 3 kilo, ouver¬
ture a clef. — Boïte de 5 a e kilos en
entier pour restaurants.
J.
O, rue de la Comédie, 9

Prlic spéoiaux pour le Commerce
10.13.16 (1831)

En Vente au Bureau du Journal

FACTIJRESCONSDLAIRES
pour le BRÉSIL

- EAUPURGATIVEFRANQAISE-

"EfltldelaROCiT
La Reine des eaux purgatives
Entrepót général :

Rhare-D?ogrie du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

«0iaofaa(Jua __ Rop-j-, res '

CREDIT A TOUS
Montres,Bracslsts-Montres,Bijoux

de lO S 500 francs
payable par pelites mea«ualités

AOCOMPTOÏRD'HÖRLOGERIE
46, rue du Champ-de-Foire, 46

¥OÜLra-¥OUS
avoir une belle et nbondante chevelure, ecnpioyez
la Lotinn et la Pommade des Druides. qui
fora disparsitre les pellicules, arrêtera la chute
des chevenx et en assurant une repousse cert*ine.
Pour le lavasre de la chevelure, il n'y a rien de
supérieur au merveilleux ScSiainpooing- d»-s
Di-uides, le seul reconnu sans maliéres loxiques
minérales par le Laboratoire municipal de
Cbimie de Paris.
heiion des Druides, 3 35 et 3.SO,
Pommade des Druides, 1.35 et 3 fr.
Schampooing des Druides, 50 c., i . 50 et 4 fr.
Ea vente dans loutes Pharmacies, Magasies,
Parfumeries, BARNIER,coiffeur, 9, rue d» Paris.

7 .10 ii7*9zi

3,500Bispes
80Hachiues
m_.T—rr- (Marque Franqaise)
Eabais de 50 0/0 sur les Catalogues

Maison R. PALIER
15, rne des Drapiers
(Prés la rue de Paris)

Voir Exposition des Disques et Appareils
i0.il <17S4)

VOTREUITERST
m

est d'aeheter votre

EAUdeCOLOGNE
-A/ulix: Caves IPliénis:

Vendue 30 Ö/ft moin» Hier qn 'ai Ilea ra
3 fr. 75 Islitre,060°— -£fr. »s lelitre,a70°— 5 fr.SS lelitre,i 88^.

JTBaiaon unique ; iJS, cows de ia FéftubUque

RHUM PHÉNIX PHÉNIX DES RHUMS
Eaux-da-ViedsWhisky Eau-de-ViablanchepeurFruits,2 fr, 25 leliire45®

nfutiel*
pjp § II i BtENFAITSoarM.

IVIOTET, 0ENTISTE
52, rue as la Beurse. 17, rue töarle-Thórese

BefaltlasSENTIERSCASSÉSoumalfaltsalllears
Réparations en 3 heitres et Dentiers hant ct

bas iivrés en 5 heures
Dents a If. so - Dents de 12p' 5f.-Dentiers dec.
3Sf.Dentiers baut et basde 146p'90f..de200p' iOOf.
MidilesNeuveeux,Beotiërssensplaquenl creehets
i'oarsiasear de i'BTWOiV ÉGONOMIOGE
Inlaysopetporcelaine,Boats-Pivots,CospameselBridges
ExtractiongratuitepourtenslesMllitaires

AVISAUXMIL1TAIRES
LEMONSSPfCIALESpostBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passaat les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliers de Réparationselde Constructions.Prix modérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGEGAPLETlïüE DIOfJL'IJM\R£

» 8086)

Au Marché du Rond-Point
AohsfezchazBOULARD
ses Groseilles Kt ses superbes

Framboises
cueilliesavecsoinle jeur mémedanssescultures

de Graville.
7.10.14.17 (1712)

FondsdeCommerceèvendre
4 CÉDERDESUITE
Affaire trés intéressante

dans Principale rue .1u Havro
ItPCTA ïliï i SIT vente è "mporter. On peu'
SlBol alJlf AA 1 leair café. Affaires en ce
moment iöo fr. par jour, le dimanohe 350 fr. de
recette. — Prix a dóbattre. — Grande facilité da
paiement.
Ponr tous reivseignements, s'adresser a l'étude
de 81 A. VlLLEbROB, régisseur de biens,
2, place des Halles-Centrales II" étage), Le Havre.

Maison recemmandée. 11741)

SasggjSsa _ HAVRE
Impriraerie du journal he Havre
35. rue Fonteaelle.

Administrateur-Dilegué-Girant : O. RA1VDOLET

La Phapmacie-Drogiierle

AU PILON D'OR
Vendelvendra(eujoursIeMeillenrMarché

COMMBNES DATES
BLÉS I PAIN SEIGLK ORGS AVOINE gtc jo

Sacs j Prix |Iuiu | hlsu ?>Ulil«lllll UN jprix ■M»jPrix un jPrlx g 8
MootiviUJen.
St-Rfliassin. . .

8 juillet
3
4
7
7

I

24
25
20

50

32—
63 80
63 87

»—»—»—»—

LfBeboiiao. .
GonaevtUe.. .
Godervfil®.. . ,
Fécsanp 3
Yvetet 7
Casadab-en-Canx. 30juin
Faovble 2 juillet
Vataaont 7 —

6 -
DondevUle 23jnin
Bacauonlie 30 —
Pavff^ | 1 juillet
Dlerq>e ,15 rn«t
Dneiair ...j 6 jniifct
Rouen | 6 —
Neufch&tel 26 jnln
NOTA.—Le»»nx dn Bt5s'entendent nar 100

Godervllle,Yvetot,YervUle,heudeviUc,3acquev!lle,
Vauvilie,Candebee Cany, valmoat. Saint-Valery.

32 -

64—
3128
32 -I
31941

s —«—
»—
a —
»—
»—
ft —
9 —
ft—
»—
a —

»—
»—

b —
»—
»—

»—
»—
a —
s —■—
»—
»—

1Y,0 43
6 » 2 46
3 » 1 20
6 . 2 40
6 » 2 *0
6 » 2 49
6 e 2 6(1
1 ft 0 42
$ » 2 40
6 ft 2 46
6 ft 2 50
1 ft 0 41
6 ft 2 45
6 a 2 45
6 ft 3 50
1 » 6 41
1 s 0 42
1 » 0 42
» a » —
4 ft 1 71

56
7
7
2

2350
9350
22 -
28—

4 21 — 1 26 ■

II 10 27 $3

3 21 -

6 27 50
20 20—
5 20—

1 50
2 93
1 35
1 45
I 49
1 35
1 30
1 35
1 K
1 25
1 25
2 60
2 65
1 20

44 22 - U1 30
20 21 75 2 40
— N3 50
26 50 1 2 7018

1 65
1220
1 55
1 65
1 55
1 50
I 30
1 55
1 40
1 40
1 30
1 50
1 55
1 45
1 33
. 1 55
I 1 45
1425
1250

ïllos a MontiviUlars, Saint-Romaln, Lillebonne, Gonnevllle.
Pavilly Duclair ; par 200Uloa : Boibec, Crldnetat FScaujp,i

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Servicemodifièau 10Juillet19151
l)a PARIS b ROIJEIV et au HAVRE

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.23 1.2.3 1.2.3 1 2.3 4 2.3

— H301 H303 H323 H305 TI309 H307 H327 H311
dép 4 42 7 10 7 48 10 58 16 18 46 50 17 30 22 18

Mantes, emb arr. 6 25 8 4 n 12 54 18 18 17 44 n 0 17— — dép. 6 35 8 6 » 13 4 18 38 17 46 » 0 30
Rosny — , •••• 6 44 » 13 13 18 47 » » 0 4
Bonmères ...... 6 54 » » 13 24 18 58 » » 0 Si.

7 14 8 27 » 13 45 19 18 18 7 n 1 18
7 25 » » 43 57 49 29 » » 1 31
7 35 » » 44 8 19 39 » » 1 43

St-Pierre-dn-V., emb.. 8 1 8 54 » 14 36 20 5 18 34 » 2 13
8 11 » 0 14 46 20 15 » » 2 23
8 24 >v i) 15 »» 20 28 18 46 » 2 38
8 44 9 42 » 45 20 20 48 18 56 » 3 nn

SttEtienne-du-Rouvray 8 51 » » 15 28 20 55 » » 3 8
8 59 » n 15 45 21 42 » » 3 36

arr. 10 19 9 31 9 55 16 »» 21 27 49 15 19 45 3 56
— (riv. d.) dép. 10 29 9 39 10 3 16 10 21 37 19 23 49 53 4 10

10 40 » » 16 21 21 48 » » 4 21
10 49 » n 16 30 21 57 n » 4 30

Barentfn, emb. 11 07 9 58 » 16 48 22 15 19 42 » 4 51
Pavilly 11 13 » » 16 54 22 21 » n 4 57
MottH-cille 11 37 10 19 » 17 20 22 45 20 3 » 5 26
Yvetot .... 11 52 10 28 10 41 47 35 22 59 20 12 20 34 5 40

12 2 n » 17 45 23 9 » » 5 50
Boucart-Alvimare 12 10 n » 17 53 23 17 » . » 5 58
Folbec-Nointot •••• 12 23 » i) 18 6 23 29 » n 6 10
Bréauté-Benzev., emb. .•.. 12 41 10 52 11 7 18 26 23 47 20 36 2 57 6 28

12 49 >» » 48 34 » » » 6 36
Saim-Romain 12 57 » n 18 42 23 59 » » 6 44
St-Laurent-Gaiuneville 13 7 » n 18 52 Y) » » 6 54
Harfleur 13 14 » n 48 59 0 13 » n 7 1
Graville-Sle-Hoaorine. 13 21 i) n 19 6 0 20 » » 7 8
Le Havre arr. 43 27 11 12 11 27 49 12 0 26 20 58 21 17 7 14

Trains H. 303 et H 307.— Ces trains ne rrennent en 2"et3* cl, que les voyageur.
elTectuantun parcours d'au moins 50kilom. en 4" classe et 100-ilrn. en 3°classes
t ar exception, lis prenneait sans condition de parcours, les voyageurs de 2"et 3*
classe en provenance ou it destination des embranchements mnnis d'un billet direct.
Aux gares desserviespar le train H. 323on par le train H. 327,le train H. 303ou le
train H. 307ne prena pas de voyageurs pour ies embranchements de Brêautë-Beuze-
ville a Lillebonne,a Fecamp et a Ëtretat.
Trains H. 323 et H. 327.—Cestrains ne prennenta Paris en3' classeque Ies voya¬
geurs eiTectuantun parcours d'au moins 170kilom. A partir de Rouen, ces trains ne
prennent en 2"et 3* classe que ies voyageurs elTectuant un parcours d'au moins
50 kilom. en 2"classe et 100 kilom. en 3* classe. Par exception, ils prennent sans
condition de parcours, les voyageurs de 2"et 3"classe en provenance ou Adestination
des embranchemenls, munis d'un billet direct.

Da HAVRE A ROI'Ei V et A PARIS

STATIONS 12 3 1 2 3 1.2.3 1.2.3 1.1.3 1.2.3 1.2.3
—
L2 3

H302 H304 H326 II 306 II 308 H830 II 310 IT312
dép. I 25 6 » 7 18 » 12 42 17 10 » 18 49

Gravi11e->.te-Honorine . 1 32 6 7 X) n 12 49 I it 18 26
Harfl-nr 1 41 6 14 » ft 12 57 » ft 18 35
St-Laurent-Gainneville » 6 23 » ft 13 6 » » 18 45
Saiut-Romain 2 4 6 37 n » 13 21 ft » 19 i

X) 6 44 » D 13 28 n
17 15
» 19 9

Brêauté Heuzev., emb. 2 29 7 13 7 53 » 13 49 ft 19 28
2 40 7 23 » » 14 »» n ft 19 40
2 54 7 36 n » 14 14 » ft 19 55

Allouville-tfellefosse .. 3 2 7 44 » » 14 22 » » 20 4
3 17 8 32 8 18 » 14 39 18 9 » 20 19
3 .0 8 52 8 27 8 38 14 59 18 18 18 29 20 40
3 55 9 7 » ' n 15 14 » n 29 57
4 5 9 16 » 8 51 15 28 » 18 46 21 7
4 17 9 28 » » 15 41 n » 21 20
4 25 9 35 » » 15 49 » ft 21 29

Rouen (riv. d.) arr. 4 33 9 43 8 52 9 8 15 57 18 43 49 8 21 37— dép. 4 45 9 53 9 » 9 16 16 9 18 51 19 16 21 49
Sotteville 5 9 •1017 » » 16 41 » » 22 23
St-Etienne-du-Rouvray 5 18 10 26 » » 16 50 » » 22 32
Oissel. emb 5 29 10 42 » 9 38 47 11 » 19 38 22 50
Pont-de-l'Arche ••••• 5 40 10 57 » » 17 26 » » 23 5
Léry-Poses
St-Pierre-de-V., emb . .

5 49 11 6 » i) 17 35 » 0 23 14••••. 6 7 11 25 » 9 58 17 5' it 19 58 23 36
Gaiilon 6 28 11 45 » n 18 12 n » 23 67
Le Uoulet ••... 6 39 11 55 » rt 18 22 ft it 0 8

6 58 12 15 » 10 21 18 42 » 20 21 0 29
7 16 12 32 » » 48 59 » » 0 47
7 29 12 43 » rt 49 9 » » 0 57

arr. 7 37 12 51 » 10 40 49 47 » 20 40 1 9— __ dép. 7 47 13 3 » 10 42 19 29 ft 20 42 1 19
arr. 9 40 14 58 11 7 11 38 21 23 20 58 21 39 3 38.

Trains H. 303 et H. 310. —Ces trains ne prennent en 2»et 3« classes, que leS"'-
voyageurs effectuant nn parcours d'au moins 50 kil. en 2' classe et 100kil. en 3°classe. j
Par exception, ils prennent, sans condition de parcours, les voyageurs de 2«et 3*j
classes, en provenanceou a destination de3embranchements,munis d un billet direct, j

Trains H. 326 et H. 330. —Ces trains ne prennent en 2*et 3«classes entre la !
Havre et Motteville(inclus)que les voyageurs effectuant un parcours d'au moins 50'
kil. en 2"classe et 100kil. en 3"classe. Par exception, ils prennent, -ans condit on da
parcours, les voyageurs de 2*et 3«classes en provenance ou Adestination des em¬
branchements, munis d'un billet direct. Entre Motteville et Paris, ils ne ..rennent en
3»classeque les voyageurs effectuant un parcours d'au moins 170kilometres.

J
■ II y avait une précipitation anormale
dans sa démarche.
Tout Al'heure, s'il lui fallait traverser la
ehaussée, elle serait capable de se rejeter
dans un embarras de voitures.
i L'instinct de psychologie qui le poussait
?it accepter le poste de juge destruction le
jetait sur cette piste, qu'il abandonnerait
peut-être d'ailleurs de lui-même daus quel-
ques instants.
j L'inconnue, — une jeune fille plutót
qu'une jeune femme, lui semblait-il, —
pénétra, toujours précipitamment, dans un
trés beau magasin, celui d'un tapissier cer-
tainement en renom, è l'étalage duquel il
j s'arrêta.
i M. de la Baumière se mit A regarder A
1travers la glace qui tenait toute la devan-
ture.
Elle se dirigeait vers le fond du magasin.
II la vit causer A un homme, premier
employé ou patron, puis disparaitre avec
lui dans la piece faisant suite au magasin
vaste et luxneux.
II resta contre la devanture, jusqu'A ce
que, impatienté d'attendre, encore retenu
par une vague curiosité, il se mit Aaller et
venir sur le trottoir, sans quitter des yeux
la porte.
_La jeune fille, en entrant dans le maga¬
sin, avait en effet marché droit au patron
qui, le premier, sur un ton Ala fois cordial
et ennayé, lui adressait la parole.
— C'estvous, Mademoiselle Delassert;
venez-vous me dire que votre frère est ma-
!lade ?
i — Yous ne l'avez pas vu aujourd'hui 2
' LavoixdeColetteétaitaltérée.

— Qu'est-ce que vous avez, ii est arrivé
quelque chose ?. . . Entrez done par ici.
11passait le premier dans l'arrière-bouti-
que sombre, oil il poussa un bouton de lu-
mière électrique.
— II est arrivé quelque chose ? répéta-
t-il.
Et il regardait Colette Delassert avec
une inquiétude oü se mélait quelqne im¬
pression spéciale, personnelle, ae per-
plexité, d'intérêt pour elle.
Cette dernière tomba sur une chaise.
— Je viens de manquer de me faire écra-
ser. . .
— Eb bien, merci, comment done ?. ..
Yous n'avez rien eu ?
— Non, heureusement. . . un Monsieur
a attrapé la bride du cheval. . . J'en ai été
quitte pour la peur. . . Et encore, j'ai plus
peur a présent que tout Al'heure.
— Ce n'est pas étonnant, sur le moment,
on ne se rend pas compte du danger...
Remettez-vous Youlez-vous prendre
quelque chose ?. . .
— Non, Monsieur. . . C'est fini. . . J'étais
presque devant chez vous, je suis entrée. . .
pour me remettre un peu .
— Ah ! vous ne veniez pas exprès ?
La jeune fille n'hésita point.
— Non...
— En vous voyant entrer, je me disais :
Charles doit être malade, MileColette vient
me ie dire.
— Non, Monsieur Charton, Charles est
parti ce matin comme d'habitude.
— Alors, il tire une bordée 1
Elle sourit.
C'est possible.
Mafail ce seraitadésirer., . Yous

savez, je me demande parfois s'il ne perd
pas la boule, votre frère.
— Oh ! non, tout de mème, pas enco¬
re. . .
— Ii devient de plus en plus bizarre.
— II n'est pas bien portant, et ga rejail-
lit sur son morai. . .
— Ta, ta, ta. . . il a en tête quelque to-
quade, un amour qui ne marche pas . . .
C'est que depuis longtemps, je le vois
ainsi.
— Jastement, ea ne peut pas ètre un
amour, c'est sa santé.
— Enfin, il n'est pas venu aujourd'hui,
voilAce qu'il y a de plus clair. . . Déja sa-
medi, il n'a fait qu'une demi-journée. . . et
la princesse de Trammart, qui attend qu'il
finisse chez elle. Yraiment, ce n'est pas
gentil 1
A peine M.Charton, un homme d'environ
cinquante-cinq ans.veuf avec des filles ma-
riées, resté trés amateur du beau sexe,
avait-il, tout en détaillant la jeune fille de
ses regards complaisants, grommelé cette
dernière phrase, que la porte de l'orrière-
boutique s'ouvrit.
Quelqu'un entra.
C'était Charles Delassert,
Sa soeur eut peine Areten!,', un cri . . , de
joie et de saisissement.
II avait l'air d'un foa.
— Charles ! fit-elle sourdement, en s'a-
vanQant sur lui.
La surprise de la trouver, sembla le ra-
mener Aun certain sang-froid.
— Colette. . .
— Oai. . . moi. . . Colette.
Elle articula tout bas :
. -9Nousallonssoüirensemble*

Mais lui, reprenant son air étrange, en
s'adressant Ason patron :
— Je viens chercher mes outils, pour al¬
ler demain dès le matin, chez Madame de
Trammart.
— II sera temps, je crois.
Ce fut tout ce que dit le tapissier.
11fit un signe a Colette qui signifiait :
« II a le cerveau monté », pendant que le
jeune homme se dirigeait vers le fond de la
pièce, oü se ti'ouvait la sortie sur la cour.
— Ii a pris de 1'absinthe.
— J'en ai peur, répondit-elle.
Elle parlait contre sa pensée.
Pour elle, Charles n'avait point pris d'ab-
sinthe.
Mais elle seule pouvait attribuer A un
autre motif l'état de nervosisme et d'égare-
ment dans lequel il setrouvait.
— Voulez-vousque je le suive ? deman-
da-t-elle en faisant trois pas vers la sortie
de la cour.
— Allez done, allez, mon enfant. . . Moi,
j'ai affaire au magasin.
Et le patron franchit une porte, tandis
qu'elie passait l'autre.
Colette connaissait l'atelier, ou plutót ies
ateliers de la maison Charton.
Ils occupaient tout le rez-de-chaussée des
corps de bAtiments faisant de la cour un
quadrilatère.
Ouvriers et ouvrières, chacun ayant sa
spécialité, vivaient 1A toute la journée,
dans la fièvre du travail.
La « première aux jupes » de chez Alber-
tine Vinat, savait celui oü son frère, lors-
qu'il n'était pas chez les clients, accomplis-
sait sa besogne.
EUe y marcha lout droit.

Deux hommes seulement s'y trouvaient,
oceupés Agarnir des sièges empire, ne se
préoccupant pas plus de son apparition que
de celle de Charles.
Ce dernier s'était anêté en face d'un
grand placard, au fond de la pièce.
Accroupi devant l'armoire ouverte, il en
tirait une de ces espèces de sacoches qui
servent Aenfermer les outils, oü sa main
fiévreuse fouillait comme si elle cherchait
quelque chose.
Colette ne s'était pas encore dirigée vers
lui qu'il se redressait pour s'adosser au
mur.
Et, le gilet écarté, il se frappait a la
poitrine, coup sur coup, dans des mouve-
ments si rapides que 1'exclamation pous-
sée par sa soeur, bondissant dans sa direc¬
tion, et entrainant A sa suite, sans qu'ils
se rendissent compte de rien, les deux
ouvriers occupés A tendre l'étoffe sur la
garniture de crin, jaillissait A peine, que
le plastron blanc de la chemise se trouvait
teint de rouge, plusieurs taches qui s'éla-
laient pour n'en former qu'une, vers le cfité
du coeur.
Le visage contracté de Charles Delas¬
sert se détendait, affreusement pAIe,tan-
disquelcs bras amollis s'allongeaient con¬
tre le corps, Ies doigts lAchant le tiers-
point avec lequel il venait de se trouer la
poitrine.
Celui de ses compagnons qui arriva le
premier derrière la jeune fille n'eut que le
temps de l'attraper entre ses bras.
II fléchissait.
Le buste ploya en arrière, Ia tête ballotta
d'une épaule Al'autre.
Colette,encourant,sortaitde l'atelier,

traversait la cour, et rentrait dans l'arrière-
boutique, puis dans le magasin, criant
comme une folle :
— Un médecin ! mon frère va mourir. . Jl
un médecin !
La porte du magasin était grande ouver¬
te, M. Charton venantde la franchir, appelé
par des personnes qui en passant remar-.
quaient un meuble Ala devanture.
La jeune fille franchit le seuil, criant
toujours en regardant autour d'elle, comme
si fon devait de suite lui venir en aide :
— Monfrère va mourir... un médecin I
un médecin 1
En mettant affolée le pied dehors, elle se
jeta pour ainsi dire dans les bras du Mon¬
sieur, qui tout Al'heure la dégageait en ti-
rant la bride du cheval. dont le moindre
écart eüt pu causer l'accident que son im¬
prudence provoquait.
Le juge destruction du Parquet de Ver¬
sailles, qui guettait sa sortie, l'arrêta par
la main.
— Mapauvre enfant I...0Ü allez-vous
Qu'avez-vous done ? <
Le tapissier et ies passants avec lesquels
il se disposait A rentrer dans le magasin 1
les enteurèrent. (
Ces derniers formaient un groupe de trois
personnes : une femme d'une cinquantaine
d'années, un homme qui pouvait en avoir j
une trentaine, et une jeune fille d'enviroa:
vingt ans.
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